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C'est dans le but de tracer la carte et de faire une description des 
zones d'hivernage de la Barge à* queue noire Limosa 1. limosa que nous 
avons organisé en automne 1983 une expédition ornithologique en 
Mauritanie du Sud, au Sénégal, en Gambie et en Guinée-Bissau. Toute 
l'expédition a fait partie d'un plus grand projet concernant l'oiseau 
migrateur du WWF/IUCN (projet 3096) et CIPO (projet 9238). Les résultats 
de ces recherches sont rapportés ailleurs (e.a. Altenburg & Van der Kamp 
1985, Altenburg et al. 1985). Hors des recherches sur la Barge nous avons 
fait des recensements de tous les oiseaux aquatiques et rapaces 
paléarctiques dans un certain nombre de zones humides (à l'exception de 
la Gambie). 
Les résultats des recensements en Mauritanie du Sud et au Sénégal sont 
brièvement présentés dans une avifaune, complétée par des observations 
faites dans deux marais d'eau douce en Guinée-Bissau et un résumé des 
données des rizières dans le même pays. 
A cause du fait qu'une partie substantielle des recherches 'Barge' a 
été effectuée dans les rizières de la Guinée-Bissau, on peut disposer 
d'informations suffisantes pour donner du moins une idée de l'importance 
ornithologique des rizières en hiver. Au profit des recensements on a 
fait une typologie des rizières. Puis on a fait rentrer toutes les 
rizières dans cette typologie au moyen d'une reconnaissance en avion et 
de matériel cartographique. Les différents types de rizières ont été 
recensés par sondage. Comme les recherches concernaient surtout la Barge, 
la surface sur laquelle les autres espèces ont été recensées est 
relativement petite. Bien qu'on ait laissé une grande marge dans les 
totaux estimés pour toute l'aire des rizières (tableaux 2 et 3), ils 
doivent être traités avec prudence. 
Dans les rizières de la Guinée-Bissau il s'est agi en tout (en 
novembre/décembre 1983) de 400.000 oiseaux aquatiques environ (tableau 
4), dont 320.000 limicoles environ (tableau 5), environ 10.000 canards et 
oies (tableau 6) et environ 70.000 hérons, cicognes, pélicans etc. Les 
effectifs de loin les plus élevés se sont présentés dans les rizières 
inondées, quelque peu saumâtres le long du Rio Mansoa et du Rio Gêba. 
Ces rizières sont de grande importance internationale pour la population 
Ouest-européenne de la Barge à queue noire. Approximativement 40% 
(110.000-120.000) de cette population hivernent en Guinée-Bissau. De même 
la Glaréole à collier Glareola pratincola (50.000-75.000), le Chevalier 
combattant Philomachus pugnax (50.000-75.000), le Chevalier sylvain 
Tringa glareola (25.000-50.000) et l'Echasse blanche Himantopus 
himantopus (2000-4000) hivernent en nombres considérables en Guinée-
Bissau. 
Cela vaut également pour les oiseaux-de-proie paléarctiques: Busard 
des roseaux Circus aeruginosus et Busard cendré C pygargus (1000-1500, 
respectivement 500-750). Pour quelques canards et oies éthiopiennes (Oie 
de Gambie Plectropterus gambensis, Oie d'Egypte Alopochen aegyptiaca et 
Dendrocygne veuf Dendrocygna viduata les rizières de la Guinée-Bissau 
font partie des zones les plus importantes de l'Afrique de l'Ouest en 
hiver. L'importance des rizières pour les hérons et les aigrettes entre 
autres, présents en quantités considérables, est difficile à estimer 
faute d'estimation de la population et d'assez de recensements de ces 
espèces dans d'autres zones humides. En outre chez quelaues espèces 
(Crabier chevelu Ardeola ralloides, Aigrette garzette Egretta garzetta 
par exemple) les populations paléarctiques et les populations 
éthiopiennes se mêlent les unes aux autres. 
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Figure 1. Aperçu des zones humides dans l'aire de recherche de 
l'expédition 'Barge'. Les oiseaux d'eau et les rapaces palêarctiques ont 
été recensés dans les sous-zones 1, 2, 4 et 5. 
1. Vallée et delta du fleuve Sénégal 
2. Delta du Sine-Saloum 
3. Vallée et delta du fleuve Gambie 
4. Vallée et delta du fleuve Casamance 
5« La Guinée-Bissau. 
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INTRODUCTION 
C'est dans le but de tracer la carte et de faire une description des 
zones d'hivernage de la Barge à queue noire Limosa 1. limosa que nous 
avons organisé, en automne 1983, une expédition ornithologique en 
Mauritanie du Sud, au Sénégal, en Gambie et en Guinée-Bissau. Toute 
l'expédition a fait partie d'un plus grand projet concernant l'oiseau 
migrateur du WWF/IUCN (projet 3096) et CIPO (projet 9238). Les résultats 
des recherches 'Barge' sont rapportés au cours de 1985 (Altenburg 1985, 
Altenburg & Van der Kamp 1985, Altenburg et al. 1985, Beintema et al. 
1985). 
Hors des recherches sur la Barge tous les oiseaux aquatiaues et 
rapaces palèarctiques (Circus sp. et Pandion haliaetus) ont été recensés 
dans un certain nombre de régions en Mauritanie du Sud et au Sénégal. 
Ci-après les données sont brièvement présentées dans une avifaune, 
complétée par des observations faites dans deux marais d'eau douce en 
Guinée-Bissau (chapitre 4). A cause du fait qu'une partie substantielle 
des recherches 'Barge' a été effectuée dans les rizières de la 
Guinée-Bissau, on peut disposer d'informations suffisantes pour donner du 
moins une idée de l'importance de ces rizières par rapport aux oiseaux 
aquatiques en hiver (chapitre 3). En tout que telle cette information 
forme un supplément important aux chiffres de Poorter & Zwarts (1984) 
concernant les oiseaux hivernant dans les vasières de Guinée-Bissau. Ces 
auteurs ont démontré que ces vasières, ainsi que le Banc d'Arguin en 
Mauritanie et la Mer des Wadden aux Pays-Bas, en Allemagne de l'Ouest et 
au Danemark, constituent les quartiers d'hiver les plus importants pour 
les limicoles palèarctiques littorales. 
Dans ce rapport on ne présente que des recensements et des estima-
tions. Pour une discussion sur les menaces possibles des diverses zones 
humides soit référé à e.a. Altenburg & Van der Kamp (1985) et Poorter et 
al. (1982). Par rapport aux rizières la portée des dégâts éventuels est 
traitée dans Altenburg & Van der Kamp (1985) et Tréca (1975, 1977, 1983). 
DESCRIPTION DE L'AIRE DE RECHERCHE 
2.1 Vue générale 
Figure 1 montre l'aire de recherche de l'expédition 'Barge', située sur 
la côte atlantique Ouest-africaine, entre 17 N et U N environ. A 
l'intérieur de cette aire on peut distinguer cinq zones humides de taille 
considérable, où les recensements ont été effectués successivement. 
1) la vallée et le delta du Sénégal et ses affluents plus quelques lacs 
en Mauritanie du Sud (delta entre St-Louis et Richard-Toll, vallée 
entre Richard-Toll et Kaédi avec la plaine inondée du Gorgol). 
2) le delta du Sine-Saloum avec quelques lagunes littorales situées 
au nord. 
3) la vallée et le delta de la Gambie (seulement recensements 'Barge') 
4) la vallée et le delta de la Casamance. 
5) la Guinée-Bissau, dont la côte est découpée par six embouchures 
(comparables à la Gambie et à la Casamance) par lesquelles l'eau 
salée de la mer pénètre fort loin à l'intérieur du pays. 
Les sous-zones mentionnées ci-dessus contiennent toutes les zones humides 
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Figure 2. En haut la précipitation annuelle moyenne dans 1'aire de 
recherche (en mm). D'après Van der Mark (1981) et Poelhekke (1979). 
En bas la précipitation dans 1'aire de recherche (en mm) en 1983. D'après 
les données de a) la Gambie: Department of Water Resources, Banyul, b) la 
Casamance: SOMIVAC (J. van der Klei, comm. pers.), c) la Guinée-Bissau: 
Servicio Meteorologica Nacional, Bissau. 
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Elles sont caractérisées par une combinaison, chaque fois différente, de 
plaines inondées, de marais hérissés de mangroves, de lagunes littorales, 
de zones boueuses, de marais d'eau salée et de cultures de riz. Dans les 
chapitres 3 et 4 vous trouverez une description plus détaillée des zones 
surveillées en Guinée-Bissau (rizières) respectivement des autres zones 
humides visitées. 
2.2 Climat et précipitation 
Le climat qui règne dans l'aire de recherche est étroitement lié à sa 
situation entre la masse marine de l'Atlantique d'une part et la masse 
terrestre du Sahel et du Sahara d'autre part. C'est pourquoi les 
conditions atmosphériques sont dans une large mesure formées par les 
courants alternants, l'un d'origine océanique, l'autre continentale, 
ayant chacun sa caractéristique d'humidité nettement distincte. Dans la 
période novembre-mai des vents chauds, secs, continentaux venant du 
nord-est dominent: l'Alizé, suivi de vents chauds, humides, océaniques de 
mai jusqu' en octobre: la mousson. Cette alternance, qui sépare en même 
temps la saison sèche de la saison des pluies, provient de la position de 
la terre par rapport au soleil. Dès que le soleil traverse le zénith, 
l'Alizé se fait peu à peu mousson ou vice versa. Voilà la raison aussi 
pourquoi les facteurs climatologiques les plus importants comme la 
température, la durée solaire et le rayonnement du soleil etc. rélèvent 
d'un schéma plus ou moins zonal (cf. Ojo 1977). 
La répartition des précipitations révèle, elle aussi, un tel schéma 
(figure 2). La moyenne de moins de 400 mm d'eau pluviale par an dans le 
nord du Sénégal s'élève peu à peu à plus de 2500 mm dans le sud de la 
Guinée-Bissau. Les précipitations et leur schê"ma de répartition sont les 
facteurs les plus frappants du climat Ouest-africain. Depuis quelques 
années déjà les pays sahéliens sont tourmentés par une quantité 
relativement infime de précipitation. Dès le début de ce siècle on a vu 
se présenter une baisse significative de pluies annuelles, surtout 
frappante à partir de 1950 (Hutchinson 1982) - fait qui vaut pour toute 
l'Afrique occidentale. Après l'année sèche précédente il y eut en '83 un 
nouveau record en sécheresse dans la majeure partie de cette zone. 
Au cours de l'expédition, il apparut que l'aire entière de recherche 
sauf le Sud de la Guinée-Bissau avait souffert de la sécheresse (figure 
2), ce que se traduisit pour les rizières par des champs non semés ou par 
une récolte en partie ou entièrement ratée. Les mesurages à Bissau en 
Guinée-Bissau centrale démontrent des valeurs basses moins extrêmes, bien 
que nettement au dessous de valeurs normales. Ici aussi, il est question, 
paraît-il, d'une diminution continuelle, surtout à partir de 1970, fût-ce 
moins évidente ici que dans les parties plus septentrionales de l'aire de 
recherche. Une telle diminution est encore moins évidente, sinon 
indémontrable, à Bedanda, au Sud de la Guinée-Bissau. L'an 1983 fut une 
année normale ayant donné ses 2183 mm. 
RIZIERES EN GUINEE-BISSAU 
3.1 Description sommaire de la Guinée-Bissau (figure 3) 
Couvrant une surface de 36.125 km la Guinée-Bissau est l'un des pays les 
moins étendus de l'Afrique. Elle a 900.000 habitants environ, dont 
100.000 habitent la capitale (Bissau). 
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Figure 3. Aperçu des zones humides en Guinée-Bissau. Un * indique la 
situation des rizières principales. Les vasières sont noires (d'après 
Poorter & Zwarts 1984). Les zones importantes de mangroves sont grises 
(d'après carte topographique IGN 1:500 000). 
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Toute la côte est caractérisée par une série de fleuves qui ont, comme 
le Sine-Saloum et la Casamance au Sénégal, un large delta dont l'eau 
salée pénètre très loin dans le pays. Il s'agit ici, allant du nord au 
sud, du Rio Cacheu, Rio Mansoa, Rio Gêba, Rio Corubal, Rio Grande deBuba, 
Rio Tombali, Rio Cumbijâ et du Rio Cacine. Les forêts de mangroves, iden-
tiques à celles du Sine-Saloum et de la Casamance, forment l'image 
typique du paysage sur le littoral. 
Un groupe d'îles, nommé Arquipélago dos Bijagôs, qui se trouve devant 
cette côte, est couvert d'une part de plages de sable et de forêts de 
mangroves, d'autre part de forêts de palmiers. L'archipel, comme la zone 
littorale, est sous l'influence des marées. La différence entre la marée 
haute et la marée basse est de 2,5 à 5m près de la côte et dans 
l'archipel, mais s'élève à 7 m environ dans les rios à l'intérieur du 
pays. Une grande zone de bancs de sable et de vasières reste à sec à 
marée basse, d'où sa très grande importance pour les limicoles (voir 
Poorter & Zwarts 1984). 
Les rios ont découpé des sillons dans le plateau littoral qui se 
trouve à 10-30 m au-dessus du niveau de la mer. A beaucoup d'endroits 
dans la zone entre ces sillons et le mangrove le long de la côte et les 
rios on cultive du riz. Par-ci par-là on peut trouver des steppes 
herbeuses étendues, parsemées de plans d'eau douce ou saumâtre, serrées 
entre la mangrove et la forêt située sur les parties plus 'élevées'. 
3.2 La riziculture 
3.2.1 Introduction 
Dans la culture du riz, telle qu'elle est pratiquée dans l'aire étudiée -
en Afrique occidentale surtout des variétés d'Oryza sativa et d'Oryza 
glaberrima - on peut distinguer nettement d'entre la rizière 'sèche' et 
la rizière 'inondée' (Mohr 1969). La riziculture 'sèche' (riz de 
montagne) dépend uniquement de pluies et ressemble à* celle du mil ou du 
maïs. Ces cultures se trouvent sur des plateaux, dans des régions 
montagneuses ou dans des vallées non-inondées. La quantité de pluies 
minimale nécessaire est de 1100-1300 mm/an environ. Cette forme de 
riziculture est pratiquée dans la partie orientale de l'aire étudiée, 
surtout en Guinée-Bissau et dans la Casamance du Sud. 
En général il s'agit de surfaces relativement petites autour des 
villages, dans la forêt et sur les collines environnantes« On sème le riz 
au début de la saison des pluies, le plus souvent en mai et juin, la 
récolte a lieu en septembre/octobre. Fort probablement, ces cultures 
'sèches' sont, d'une part à cause de leur situation (souvent resserrée, 
près des habitations, loin de superficies d'eau sans végétation), d'autre 
part à cause du manque d'eau de surface stagnante pour une période plus 
ou moins longue, d'un intérêt minimal pour les espèces d'oiseaux vivant 
dans les zones humides. Lors de la période des recherches (sept.-déc.), 
tous ces champs étant à sec, cet intérêt en fut réduit à zéro, raison 
pourquoi nous les avons laissés hors considération dans ce mémoire. 
Par contre, dans la rizière 'inondée' les plantes se trouvent pendant 
une partie de leur croissance dans de l'eau stagnante ou courante, 
provenant soit d'inondations, d'irrigations soit de suintement. Or, c'est 
cette dernière catégorie de rizières qui attire de grands nombres 
d'oiseaux aquatiques, surtout en hiver. La pratique et présence de 
rizières pour l'aire entière de recherche sont exposées dans Altenburg & 
Van der Kamp (1985). En Guinée-Bissau il s'agit principalement de 
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'riziculture marécageuse' dans de zones de mangroves défrichées, la 
'riziculture marécageuse-mangrove'. La surface totale en est de 180.000 
ha environ. 
3.2.2 Typologie des rizières 
Pendant nos recherches il se fit de plus en plus clair qu'il y a de 
grandes différences entre les rizières en ce qui concerne leur habitus. 
Les paramètres les plus évidents furent ici la quantité d'eau dans les 
champs, la hauteur des plantes arrivées au terme de leur croissance, la 
distance entre elles c.q. la mesure où les plantes couvrent le sol ainsi 
que le fait si oui ou non les champs avaient été implantés. Dans ce cadre 
d'importants facteurs sont la quantité disponible d'eau douce (des 
problêmes de salinisation s'y présentent facilement) et, beaucoup moins, 
la façon d'ensemencer (voir Altenburg & Van der Kamp 1985). 
Pour avoir une bonne impression de la diversité de rizières en 
Guinée-Bissau, on a essayé d'établir une typologie des rizières aussi 
complète que possible et utilisable dans les recherches sur les oiseaux 
aquatiques. A l'aide d'une reconnaissance en avion le 30-11-1983 et des 
observations sur le terrain du 10-11/15-12, qui, dans une large mesure (à 
savoir pour 72%) se couvrirent, on put établir la typologie que nous 
présentons ci-contre; ajoutons expressément que la description ne vaut 
que pour la période du début novembre à la mi-décembre 1983. Les 
reconnaissances en avion et celles sur le terrain couvrêrent 100.820 ha 
et 21.750 ha resp., autrement dit 59,4% et 12,1% de toute l'aire de 
rizières observée. Dans ce cadre une rizière est un complexe, facilement 
à distinguer dans le terrain, de champs de riz d'au moins quelques 
dizaines d'hectares en général. 
1) Rizière sous forte influence de sel, située au bord de la mer ou d'un 
fleuve à marées (riziculture marécageuse-mangrove). La plus grande 
partie du complexe consiste en terrain nu, par endroits couvert d'une 
végétation peu serrée d'halophytes (Philoxerus vermicularis) et de 
quelques espèces de graminées (Echinochloa colona, Panicum maximum, 
Paspalum vaginatum) et de cypéracées (Fimbristylis dichotoma, 
Eleocharis acutangula). Généralement on reconnaît toujours sans peine 
la structure des champs. A beaucoup d'endroits on trouve un sol vaseux 
ou inondé (0-20 cm d'eau salée-saumâtre). Beaucoup de ces champs ont 
été abandonnés voici des années, pour une partie aussi ils n'ont pas 
été plantés cette année. Là où on a repiqué les plantes, la plupart 
d'entre elles sont mortes. Du côté terre seulement, où l'eau douce 
venant des terrains élevés environnants a effectué un plus grand 
désalinage, il y a une bande de rizières 'sèches' large de quelques 
centaines de mètres tout au plus. 
2) Rizière sous influence modérée de sel, située au bord de la mer ou 
d'un fleuve à marées (riziculture marécageuse-mangrove). Le côté terre 
du complexe, sous l'influence de l'eau douce venant des terres 
environnantes, plus élevées, est couvert de plantes de riz hautes et 
serrées qui se trouvent dans 5-20 cm d'eau (légèrement saumâtre). Le 
côté mer consiste en une bande de champs, large de 100 m au maximum, 
de sol nu, vaseux (0-10 cm d'eau salée-saumâtre) par-ci par-là couvert 
d'une végétation souvent peu serrée d'halophytes et de quelques 
espèces de graminées et de cypéracées (voir 1). La zone intermédiaire, 
généralement étendue, du complexe, où le désalinage n'a pas été 
complet, se caractérise par de nombreux champs où les plantes sont en 
moyenne hautes ou basses, peu serrées dans un environement marécageux 
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(0-10 cm d'eau saumâtre-salèe). 
3) Rizière sous influence minimale de sel, située au bord de la mer ou 
d'un fleuve à marées (riziculture marécageuse-mangrove). La majeure 
partie du complexe est couverte de riz haut, serré sur un sol inondé-
vaseux, parfois à sec (0-20 cm d'eau douce-saumâtre). Du côté mer il y 
a une bande de sol vaseux, en général pas plus large que 100 à 200 m, 
où le dêsalinage n'a pas été complet ou bien où il y a un suintement 
d'eau salée (0-10 cm d'eau saumâtre-salée). Elle consiste en rizières 
couvertes de riz peu serré, moyennement haut et bas, parfois aucune 
végétation ou peu serrée d'halophytes et de quelques espèces de 
graminées et de cyperacées (voir 1). 
4) Rizière sans influence ou minimale de sel (dêsalinage complet), située 
au bord de la mer ou d'un fleuve à marées (riziculture marécageuse-
mangrove) ou plus à l'intérieur du pays et alors au bord d'un fleuve 
d'eau douce (riziculture marécageuse-vallée). Presque partout du riz 
haut, serré dans de l'eau douce-saumâtre de plus de 10 cm. Par 
endroits des superficies d'eau sans végétation. Là où un tel complexe 
est proche d'eau salée, il y a de petits champs où le riz est moins 
haut, moins serré ou même tout à fait absent. 
5) Rizière sans influence ou minimale de sel (dêsalinage complet), 
surtout située aux cours d'eau douce-saumâtre plus à l'intérieur du 
pays (souvent une riziculture marécageuse-vallée), dans certains cas 
située aussi au bord de la mer ou d'un fleuve à marées (riziculture 
marécageuse-mangrove). Presque partout du riz assez haut, serré dans 
un sol sec-vaseux (jusqu' à 5 cm d'eau douce surtout), du côté terre 
elle est bien des fois herbeuse à cause des graminées. Là où un tel 
complexe est proche d'eau salée, il y a parfois de petits champs où le 
riz est moins haut, moins serré ou même tout à fait absent. Tout près 
du cours d'eau douce il est question par-ci par-là de submersion (plus 
de 10 cm d'eau douce). 
3.2.3 Les différents types de rizières présents dans la Guinée-Bissau 
Les grandes différences en auantité d'eau pluviale, que l'on constate en 
allant du nord au sud (figure 2), permettent qu'on peut faire une 
distinction nette entre quatre zones (figure 4, tableau 1) en ce qui 
concerne les types de rizières qui y figurent. 
a) La Guinée-Bissau du Nord: cette partie du pays est proche de la 
Casamance au Sénégal du Sud et couvre le bassin du Rio Cacheu 
(Cacheu-Farim) et le cours supérieur du Rio Gêba près de Bafata. Le 
type 5 (sec) domine, tandis que du côté de l'eau surtout on trouve de 
grandes surfaces de champs abandonnés ou 'échoués' du type 1. 
b) La Guinée-Bissau de l'Ouest: le bassin du Rio Mansoa se caractérise 
par une influence dominante de sel. Hors d'une surface considérable de 
champs abandonnés ou 'échoués' du type 1 on trouve dans une grande 
partie de cette zone le type 2 qui est très sujet à l'influence du 
sel. Les types 4 et 5 (doux) ne sont que repérables plus loin et plus 
en haut dans les vallées• 
c) La Guinée-Bissau du Centre: dans cette partie du pays, dans le bassin 
du Rio Gêba (Canal do Gêba) et le Rio Corubal l'influence du sel n'est 
plus retrouvable que du côté mer des champs, en général. Aussi le type 
3 est-il de rigueur sur une grande surface, du côté pays le type 5 
(sec) se présente presque partout. 
d) La Guinée-Bissau du Sud: les grandes pluies ont chassé l'influence du 
sel de presque toutes les rizières dans les bassins du Rio Grande de 
Buba, du Rio Tombali, du Rio Cumbijâ et du Rio Cacine successivement. 
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Dans une bande littorale très étroite seulement on trouve encore le 
type 3, pour le reste surtout le type 4 ('inondé') 
Tableau 1. La répartition des types de rizières en Guinée-Bissau 
















































Figure 4. Sous-répartition de la Guinée-Bissau selon la présence des 
types de rizières. Les chiffes indiquent les isohyétes estimées, données 
dans la figure 2. 
3.3 Résultats des recensements 
3.3.1 Moyens de transport et matériel 
Dans l'aire de recherche le transport s'est fait 1) au moyen d'une 
voiture tout-terrain pour faire les déplacements importants, 2) un bateau 
pour explorer les rizières et les mangroves du Rio Cumbijâ et 3) à pied 
pour faire les petits déplacements lors des recensements. Le matériel 
optique se composait de deux paires de jumelles 10 x 25 et 10 x 40 et de 
deux télescopes-zoom 15-60 x. 
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3.3.2 Méthodes de recensement 
Du 10 novembre au 15 décembre nous avons réalisé des recensements 
d'oiseaux aquatiques et d'oiseaux de proie paléarctiques un peu partout 
dans le pays, à l'exception du nord et de l'est, dans des rizières 
cultivées ou abandonnées. Toutes les zones étaient accessibles en voiture 
tout-terrain, les recensements se sont faits à pied. Au profit des 
recherches sur la Barge à queue noire, le but spécial de l'expédition, on 
a effectué des recensements dans tous les types de rizières, aussi bien 
de jour qu' au coucher du soleil. Parce que la Barge, comme la plupart 
des oiseaux aquatiques, fait des mouvements migratoires vers un dortoir 
commun au début de la soirée, on a utilisé les recensements de migration 
du soir pour obtenir de bonnes estimations des effectifs. 
Lors de ces recensements on a dénombré, outre la Barge, les Chevaliers 
combattants (Philomachus pugnax) et les Glaréoles à collier (Glareola 
pratincola) aussi, dans beaucoup de cas. Les recensements de toutes les 
autres espèces se rapportent aux recensements de jour. Pour faire cela on 
a parcouru chaque rizière sur des bandes de terre espacées de 50 à 100 m 
au moins. Pour une description détaillée de la méthode des recensements 
de la Barge on se réfère à Altenburg & Van der Kamp (1985). Les surfaces 
des rizières recensées ont été indiquées dans les tableaux 2 et 3, avec 
les résultats des recensements (les données des recensements ont été 
indiquées dans l'annexe 1). Outre sur les endroits mentionnés, nous avons 
recueilli des données plus globales sur de grandes parties de l'aire de 
recherche. 
3.3.3 Précision des estimations 
Pendant les recherches dans les rizières il s'est agi en particulier de 
la Barge à queue noire. On dispose de nombreux recensements de migration 
du soir de cette espèce et l'on a recensé environ 22% de toute l'aire de 
rizières appartenant aux types 2 et 3, où les nombres de loin les plus 
grands de Barges ont été signalées (voir Altenburg & Van der Kamp 1985). 
Aussi les estimations totales données pour cette espèce doivent-elles 
être considérées comme fiables. Cela vaut également, bien qu' un peu 
moins, pour les Chevaliers combattants et les Glarêoles à collier, qui se 
présentent aussi surtout dans les types 2 et 3, dénombrés dans beaucoup 
de cas au coucher du soleil également. De même pour les Jabirus du 
Sénégal (Ephippiorhynchus senegalensis), dénombrés dans environ 11% de 
toute l'aire des rizières, l'estimation semble être fiable. 
Toutes les autres espèces, cependant, ont été recensées sur 
considérablement moins d'hectares, quant au type 1 il s'est agi de 3,5% 
de toute l'aire environ, quant au type 2 et 3 que de 1,5% environ pour la 
plupart des limicoles et environ 3,0-8,5% pour les plus grandes espèces, 
quant au type 4 il s'est agi de 6,5% environ. Dans le type 5 (sec) de 
nombreuses espèces d'oiseaux aquatiques sont absentes ou ne se présentent 
qu'en densités extrêmement peu élevées, à l'exception de l'Héron 
garde-boeufs (Bubulcus ibis), que l'on signale ici en quantités 
considérables. Dans ce type des recensements systématiques n'ont pas été 
effectués • 
Outre le problème de la surface recensée relativement restreinte (bien 
qu ' étant de plus de 1000 ha souvent par type de rizière) on a affaire au 
fait qu'en général les plus petites espèces sont sous-estimêes lors de 
recensements de jour. A moins que l'on dénombre très intensivement (sur 
des bandes de terre espacées de 25 à 50 m tout au plus probablement) il 
peut se produire une sous-estimation de 50 à 70% lors de recensements de 
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jour de la Barge (Altenburg & Van der Kamp 1985). Ce phénomène ne se 
produit pas ou guère en recensant les espèces plus grandes (Pélicans, 
Cigognes, Hérons, oiseaux de proie), mais bien toujours lors de 
recensements des espèces plus petites, notamment des limicoles. A cause 
de la meilleure recensabilité des espèces plus grandes on dispose de plus 
de recensements de celles-ci effectués dans des rizières du type 2 et 3, 
que des petites espèces. Ayant ces dernières espèces en vue nous avons 
joint les types 2 et 3, dans l'idée qu'ils sont tous les deux très 
importants pour la plupart des limicoles, comme pour la Barge, le 
Chevalier combattant et la Glaréole à collier. 
Vue la surface recensée relativement petite et la difficulté que 
présentent les recensements de jour de auelques espèces, les nombres 
calculés totaux ne sont que d'une fiabilité restreinte. Dans les 
estimations totales finales ce fait s'exprime dans l'ampleur des marges. 
En outre, dans l'élaboration des estimations totales et en considérant 
les résultats des recensements non-systématiques des rizières, on a tenu 
compte de sous-estimations possibles et des expériences de Poorter & 
Zwarts (1984). Il se peut que les nombres totaux des petits limicoles, en 
particulier des Chevaliers sylvains (Tringa glareola) et des Bécasseaux 
minutes (Calidris minuta), soient considérablement plus élevés que l'on 
n'a indiqué dans le tableau 3. 
3.3.4 Utilisation des rizières par les oiseaux d'eau 
Pour les oiseaux aquatiques les rizières de la Guinée-Bissau sont surtout 
une zone de fourrage. La plupart des espèces présentes, notamment les 
plus grandes, se nourrissent de poisson. Il paraît qu' entre autres 
Cyclidae s'y présentent en quantités. La Barge, le Chevalier combattant 
et les canards se nourrissent surtout de graines de graminées et de 
cyperacées, après la récolte du riz aussi de graines de riz délaissées 
dans le champ. Quelques petites espèces de limicoles vont en fourrage 
dans la meiofaune probablement. Quelques-unes des espèces, qui se 
présentent de jour dans les rizières, se présentent également en dehors 
de ces rizières. 
Quant aux limicoles d'eau salée (Bécasseau cocorli Calidris 
ferruginea, Grand Gravelot Charadrlus hiaticula, Barge rousse Limosa 
lapponica, Pluvier argenté Pluvialis squatarola, Chevalier gambette 
Tringa totanus) les nombres de loin les plus élevSs se présentent sur les 
vasières (Poorter & Zwarts 1984). En ce qui concerne le Chevalier 
guignette Actitis hypoleucos et le Courlis corlieu Numenius phaeopus, on 
les trouve probablement en nombres considérables dans la mangrove. De 
même la plupart des Pélicans se trouveront en dehors des rizières. 
Cependant on peut s'attendre à ce que les autres espèces, constituant une 
partie substantielle des oiseaux présents en Guinée-Bissau en novembre-
décembre, se trouvent dans les rizières pendant la journée. 
Outre de zone de fourrage les rizières servent de dortoir à la plupart 
des limicoles, présents pendant la journée. La majorité des plus grandes 
espèces (Hérons, Cigognes, Spatules, Pélicans), cependant, se déplacent 
au début de la soirée vers les dortoirs communs dans la mangrove; souvent 
il s'agit ici d'une île. 
3.3.5 Résultats des recensements et discussion des espèces 
Dans les tableaux 2 et 3 on donne les résultats des recensements des 
oiseaux aquatiques effectués dans les rizières. Les deux tableaux 
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Tableau 2. Nombres/km et totaux estimés d'oiseaux d'eau éthiopiens (e) et 
palearctiques/èthiopiens (p/e) dans les rizières de la Guinée-Bissau. 
Nombres/km et totaux extrapolés se rapportent aux recensements dans les 
types de rizière 1-4 (types 2 et 3 ont été joints), les totaux estimés 
concernent l'aire entière des rizières (types 1-5). Surfaces couverts: type 
1 1099 ha, type 2 et 3 684 ha (a 1254 ha, b 2049 ha, c 2859 ha, d 3654 ha), 
type 4 2361 ha. Les chiffres pour Ephippiorhynchus senegalensis sont le 
résultat d'observations dans 20 00 ha de rizières, repartis sur les types 
1-5. Toutes les espèces ne se présentaient pas ou en densités peu élevées 
dans type 5 (où nous n'avons pas effectué des recensements systématiques 
pour ces espèces), à l'exception de Bubulcus ibis et possiblement de Ardea 
melanocephala et de Vanellus senegallus. Pour les noms vernaculaires, voir 
annexe 4. 
Pelecanus onocrotalus (e) 
Pelecanus rufescens (e) 
Phalacrocorax africanus (e) 
Anhinga melanogaster (e) 
Ardeola ralloides (p/e) 
Bubulcus ibis (e) 
Butorides striatus (e) 
Egretta ardesiaca (e) 
Egretta alba (p?/e) 
Egretta intermedia (e) 
Egretta garzetta (p/e) 
Egretta gularis (e) 
Ardea melanocephala (e) 
Scopus umbretta (e) 
Ciconia episcopus (e) 
Ephippiorhynchus senegalensis (e) 
Leptoptilos crumeniférus (e) 
Mycteria ibis (e) 
Threskiornis aethiopicus (e) 
Plegadis fàlcinellus (p?/e) 
Platalea alba (e) 
Dendrocygna bicolor (e) 
Dendrocygna viduata (e) 
Alopochen aegyptiaca (e) 
Plectropterus gambensis (e) 
Balearica pavonina (e) 
Vanellus spinosus (e) 
Vanellus senegallus (e) 
Himantopus himantopus (p?/e) 




























































































































































Tableau 3. Nombres/km et totaux estimés des oiseaux d'eau et rapaces 
paléarctiques dans les rizières de la Guinée Bissau. Nombres/km et totaux 
extrapolés se rapportent aux recensements dans les types de rizière 1-4 
(types 2 et 3 pris ensemble), les totaux estimés concernent l'aire entière 
des rizières (types 1-5). Surfaces couverts: type 1 1099 ha, type 2 et 3 
684 ha (a 1254 ha, b 2049 ha, c 3654 ha), type 4 2361 ha. Type 5 n'ayant 
pas été recensé quantitativement, a été estimé qualitativement: (-) pas 
présent ou en densités très peu élevées. Pour les espèces dont nous 
disposons de données sur des surfaces assez grandes, les types 2 et 3 ont 
été séparés et type 5 ajouté: Circus pygargus et C. aeriginosus (type 1: 
162 ha; type 2: 538 ha; type 3: 3992 ha; type 4: 1852 ha, type 5: 1038 ha), 
Limosa 1. limosa (total 15460 ha, voir Altenburg & Van der Kamp 1985) et 
Philomachus pugnax (type 1: 1460 ha; type 2: 1267 ha; type 3: 1433 ha; type 
4: 2693 ha; type 5: 895 ha). Pour les noms vernaculaires, voir annexe 4. 































































































































































































sèparent les oiseaux migrateurs paléarctiques des espèces éthiopiennes. 
Ces dernières sont d'une part des oiseaux sédentaires en Guinée-Bissau, 
d'autre part des oiseaux migrateurs à l'intérieur de l'Afrique au sud du 
Sahara. Probablement quelques espèces sont représentées dans les deux 
zones (éthiopiennes/paléarctiques). Ci-dessous on discutera brièvement 
tous les oiseaux aquatiques signalés ainsi que tous les oiseaux de proie 
paléarctiques vus. Parmi eux il y a quelques espèces qui n'ont pas été 
observées lors des recensements systématiques. 
Espèces éthiopiennes et éthiopiennes/paléarctiques 
Pelecanus onocrotalus 
Pélican blanc 
Total estimé: 10-100 
Pendant les reconnaissances en avion elle s'avérait être une des espèces 
les plus remarquables au Sénégal, cependant on ne l'a pas signalée en 
survolant la Guinée-Bissau. Les colonies de reproduction qui se 
trouveraient dans le sud (Poorter & Zwarts 1984) se rapportent 
vraisemblablement à l'espèce suivante. 
Pelecanus rufescens 
Pélican gris 
Total estimé: 2500-3500 
L'estimation reste quelque peu inférieure par rapport au total extrapolé 
parce que nous avions l'impression que l'espèce allait plus en fourrage 
dans la zone des marées (la côte, les Rios) que dans les rizières. Les 
effectifs recensés se trouvaient partiellement dans la mangrove au bord 
de la riziculture, de sorte que l'extrapolation de ces chiffres donne une 
image trop flattée de ce qui se trouvait dans les rizières« Au nord de 
l'embouchure du Rio Cumbijâ on a signalé le 7 décembre de grands nombres 
(1000-1500) dans la mangrove près de la côte. Ici se trouve probablement 
une colonie importante de reproduction (voir Pélican blanc). 
Phalacrocorax africanus 
Cormoran africain 
Total estimé: 2000-3000 
Une espèce très probablement sous-estimée pendant les recensements. Assez 
nombreuse dans les rizières. On n'a rien remarqué -ou peu- de migration 
vers des dortoirs, raison pourquoi il n'est pas question de très grands 
nombres probablement. Signalée aussi bien dans les rizières saumâtres 
(type 2) que douces (type 3). 
Anhinga melanogaster 
Anhinga 
Total estimé: 1000-3000 
Les zones de fourrage de cette espèce sont formées par des rizières 
douces (type 3) et saumâtres (type 2). On n'a qu'une impression très 
générale de l'espèce. Dans une île située dans le Rio Cumbijâ (connue 
sous le nom d'Ilha de Passeres = 'l'île des oiseaux' auprès de la 
population locale) on a signalé une colonie de reproduction formée par 
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quelques centaines de couples probablement. Les Anhlngas et les Tantales 
ibis (Mycteria ibis) - quelques centaines de couples également - nichent 
ici ensemble et peut-être quelques espèces d'Héron dont la Grande 
Aigrette (Egretta alba). Quelques exemplaires de la Spatule d'Afrique 
(Platalea alba) étaient présents aussi. On n'a des preuves de 
reproduction que d'Anhinga et du Tantale ibis: les espèces avaient toutes 
les deux des oeufs ou bien des poussins âgés de 3 semaines ou moins. 
Egalement au bord de Mansoa l'Anhinga a été signalé comme oiseau nicheur. 
Quelques dizaines de couples avaient des poussins en novembre. 
Ardeidae 
Hérons et Aigrettes 
Présents en quantités énormes: notre total estimé de tous les Ardeidae 
est de 35.000-65.000. On a signalé régulièrement que quelques espèces 
migraient vers les dortoirs dans la mangrove isolée, souvent dans des 
îles situées dans les Rios. Surtout le Héron garde-boeufs (Bubulcus ibis) 
y participait, mais l'Aigrette ardoisée (Egretta ardesiaca), l'Aigrette 
dimorphe (Egretta gularis), la Grande Aigrette et l'Aigrette garzette 
(Egretta garzette) aussi. 
Comme on a remarqué ce phénomène pendant les recensements de migration 
vers les dortoirs que l'on faisait sur la Barge, il ne nous était pas 
possible -ou presque pas- de déterminer les espèces différentes des 
Hérons, d'autant plus qu'elles passaient à distance et partiellement au 
crépuscule. Des Hérons bihoreaux (Nycticorax nycticorax) n'ont été 
signalés du tout, contrairement à Poorter & Zwarts (1984) qui qualifient 
l'espèce de 'commune'. 
Ardeola ralloides Total estimé: 2000-4000 
Crabier chevelu 
Une espèce de Héron, vivant assez cachée. Signalée aussi bien dans des 
rizières saumâtres (type 2) que douces (types 3 + 4 ) , mais souvent elle 
nous a échappé probablement. Elle semble préférer le type 4 et (moins) le 
type 2. Bien que nous ne l'ayons pas vue dans le type 5, il se peut bien 
que l'espèce se présente ici aussi (couvert favorable) dans les parties 
humides, pour autant qu'il en est question à l'intérieur de ce type. 
Bubulcus ibis Total estimé: 15 000-25 000 
Héron garde-boeufs 
Signalée partout dans les parties sèches. Pas spécialement liée à des 
habitats aquatiques pour le fourrage, se nourrit de grandes quantités de 
Sauterelles (Orthoptera) entre autres (Brown et al. 1982, Cramp & Simmons 
1977). Pendant les recensements de jour l'espèce n'a pas fait l'objet de 
notre intérêt spécial. 
Butorides striatus Total estimé: 200-500 
Héron vert 
Espèce peu remarquable, présente notamment dans la mangrove, qui 
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frêquente les rizières pour pêcher près des écluses dans les digues 
autour des rizières. On ne l'a pas vu migrer vers les dortoirs, mais elle 
peut nous avoir échappé. Dans le delta du Saloum au Sénégal on a signalé 
une telle migration de quelques dizaines d'exemplaires de la côte vers la 
mangrove de l'Ilha de Passers (voir chapitre 4). 
Egretta ardesiaca 
Aigrette ardoisée 
Total estimé: 10 000-20 000 
Présente dans toute l'aire des rizières. Active dans les bordures des 
rizières, le plus souvent en groupes de quelques dizaines. Là ou les 
rizières se dessèchent, ceux-ci se regroupent fort (comme leur nourri-
ture: surtout du poisson). L'estimation peut s'avérer être un peu 
flattée, les groupes pouvant être répartis moins régulièrement dans les 
rizières que l'on n'a suggéré. 




Ces deux espèces n'ont pas été distinguées de façon conséquente, surtout 
pendant la migration vers les dortoirs. Chose certaine: la Grande 
Aigrette est beaucoup plus commune que l'Aigrette intermédiaire. La 
Grande Aigrette a été signalée dans tout le pays, l'Aigrette 
intermediaire seulement (avec certitude) au nord du Rio Gêba. Seule la 
Grande Aigrette a été signalée nicheur: à Mansoa, arbres à l'entrée de la 




Total estimé: 1000-3000 
Présente partout, le plus souvent solitaire. Les oiseaux éthiopiens se 
mêlent ici aux hivernants palèarctiques. Signalés aussi bien dans les 
rizières douces que saumâtres. 11 est souvent impossible de distinguer E. 
garzetta de la forme blanche de E. gularis laquelle forme a été comprise 
dans le total estimé d'Aigrette garzette. 
Egretta gularis 
Aigrette dimorphe 
Total estimé: 2000-4000 
S'en tient plus que l'Aigrette garzette aux habitats sous l'influence des 
marées, mais peut être signalée loin à l'intérieur du pays grâce à 
l'étendue des Rios. Signalée dans tout le pays, en tant que soumis à 
l'influence des marées. 
Ardea melanocephala 
Heron mélanocéphale 
Total estimé: 400-600 
Pratiquement toujours signalée vivant solitaire. En principe plus 
terrestre que la plupart des autres espèces d'Héron (Brown et al. 1982). 
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Pas signalée par nous dans le type 5, mais elle peut nous avoir échappé 
grâce au couvert favorable (riz haut). Elle niche dans les mois 
d'avril-juin en Guinée-Bissau (Brown et al. 1982). 
Scopus umbretta Total estimé: 250-500 
Ombrette 
Signalée partout, bien qu' en densités peu élevées. Le plus souvent 
solitaire ou en couples. Semble être plus nombreuse dans le sud que dans 
le nord. Début décembre, on en a trouvé une dans une famille à Caboxanque 
(au sud de Bedanda) comme oiseau domestique. Cette espèce a une signifi-
cation spéciale, magique pour les Africains, raison de la laisser tout à 
fait tranquille. 
Ciconia episcopus Total estimé: 400-600 
Cigogne episcopale 
Bien que signalée dans tous les types de terrain, nous avions 
l'impression quand même d'avoir affaire à une espèce pas très commune. 
Sauf quelques observations de solitaires et de petits groupes, un groupe 
relativement plus grand: le 25-11-'83 25 dans un grand complexe de riz 
assez ruderale, à l'est de Bissau. 
Ephippiorhynchus senegalensis Total estimé: 10-30 
Jabiru du Sénégal 
Un oiseau rare, dont l'estimation est peut-être trop élevée encore. 
obs. le 15-ll-'83 1 ad. près de Mansoa 
le 22-11-'83 2 ad. dans le complexe de riz à l'est de Tite 
le 23-ll-'83 2 ad. rizière à l'ouest de Tite. 
Leptoptilos crumenlférus Total estimé: 200-400 
Marabout d'Afrique 
Signalée pas souvent; pourrait être sous-estimée à cause du manque de 
données sur les zones de reproduction. Brown et al. (1982) font mention 
d'une saison de nidification en Afrique occidentale de décembre-février, 
de sorte que la répartition pendant notre séjour pourrait être un peu 
plus concentrée autour de zones de reproduction non-découvertes. 
Mycterla Ibis Total estimé: 500-1500 
Tantale ibis 
Une espèce pas très commune, que l'on a signalée pourtant partout dans 
les parties aquatiques de la riziculture (types 1, 4). Le plus souvent 
quelques exemplaires ou de petits groupes. Dans l'Ilha de Passeres 
maintes dizaines, probablement quelques centaines de couples de cette 
espèce, nichaient en décembre (voir Anhinga aussi, qui nichait au même 
endroit). 
Threskiornis aethiopicus Total estimé: 500-1500 
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Ibis sacré 
Présent aussi bien en eau douce qu'en eau salée. Niche peut-être dans 
l'Ilha de Passeres située dans le Rio Cumbijâ (y a été vu début 
décembre), mais Brown et al. (1982) mentionnent mars-septembre comme leur 
saison de nidification en Guinée-Bissau. 
Plegadi8 falcinellus Total estimé: 400-600 
Ibis falcinelle 
Signalé aussi bien au bord du Rio Gêba et du Rio Mansoa que dans le sud, 
mais assez locale. Il se peut que les oiseaux migrateurs paléarctiques se 
mêlent aux oiseaux éthiopiens. 
Platalea alba Total estimé: 2500-5000 
Spatule d'Afrique 
Par-ci par-là des nombres assez élevés, jusqu' à 150 exemplaires dans un 
groupe (au nord du Tite, le 22-ll-'83). Extrapolation par type de rizière 
donne une estimation totale élevée, à notre avis pas conforme à la 
réalité. 
Absente dans le type 5. Signalée dans les colonies de reproduction dans 
l'Ilha de Passeres (6 exemplaires), mais elle ne nichait pas (encore). 
Dendrocygna bicolor Total estimé: 10-50 
Dendrocygne fauve 
Espèce rare; une seule observation: le 14-11-'83 1 dans un complexe de 
riz situé sur le Rio Mansoa. Poorter & Zwarts (1984) aussi n'ont vu cette 
espèce qu'une fois: 6 exemplaires près de Bambadinca (Rio Udunduma). 
Dendrocygna viduata Total estimé: 3000-5000 
Dendrocygne veuf 
Gomme le Canard pilet (Anas acuta) et la Sarcelle d'été (Anas querque-
dula, tous les deux paléarctiques), une espèce qui séjourne de jour en 
dehors ou au bord de la riziculture, pour y aller en fourrage la nuit. Au 
début de la soirée on peut observer ces vols vers les zones de fourrage. 
Partout on a vu l'espèce dans des zones de rizières humides à inondées, 
quelques oiseaux juvéniles aussi au milieu d'adultes aussi bien près du 
Rio Mansoa que du Rio Cumbijâ. 
La sécheresse extrême dans le Sahel pourrait avoir causé un déplacement 
partiel vers la Guinée-Bissau de cette espèce, étant un hivernant 
nombreux dans le delta du fleuve Sénégal, delta intérieur du fleuve Niger 
et le Lac Tchad (cf. Roux & Jarry 1984). 
Alopochen aegyptiaca Total estimé: 500-1500 
Oie d'Egypte 
Assez fréquente dans les recensements, en particulier dans la zone le 
long du Rio Mansoa et du Rio Gêba (côté nord). Y séjournait en petits 
groupes (2-16 exemplaires). Absence surprenante dans la riziculture 
autour de Tite. 
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Plectropterus gambensis Total estimé: 1500-2500 
Oie de Gambie 
Bien que relativement souvent vue, le groupe principal de cette espèce se 
trouvait dans quelques complexes de riz situés sur le Rio Mansoa. C'est 
pourquoi probablement les nombres totaux sont moins élevés que 
l'extrapolation ne l'indique. Près de Tite l'espèce n'a été vue que peu, 
près de Catio pas du tout, bien qu'il y ait des dégâts aux plantes de riz 
dans les deux zones (dans Poorter & Zwarts 1984). 
Balearica pavonina Total estimé: 250-500 
Grue couronnée 
Signalée en peu d'endroits. Estimation peut être trop peu élevée, 
répartition très locale. Cependant vu 2x1, 1x2, 1x3 et 1x25 exemplaires. 
Vanellus spinosus Total estimé: 1000-3000 
Vanneau armée 
Espèce commune, pas recensée de façon précise. Pourtant on n'a observé en 
Guinée-Bissau aucun grand regroupement, comme en octobre 1983 pendant les 
recensements par avion au Sénégal (surtout le long du Saloum). Signalée 
notamment au nord du Rio Gêba. 
Vanellus senegallus Total estimé: 1000-2000 
Vanneau caroncule 
Comme l'espèce précédente, celle-ci n'a pas été recensée de façon 
précise. Semblait être moins commune que V. spinosus, bien que présente 
dans tout le pays. 
Hlmantopus himantopus Total estimé: 2000-4000 
Echasse blanche 
Etait assez commune. Pas signalée dans les environs de Tite; le plus 
souvent en petits groupes. 
Glareola pratincola Total estimé: 50 000-75 000 
Glarèole à collier 
Présente en Guinée-Bissau en bandes spectaculaires, le centre se trouvant 
dans la région du Rio Mansoa et Gêba, où il peut y avoir de grands 
regroupements à des endroits secs dans la riziculture. Au bord du Rio 
Mansoa au nord du Canal do Impernal on a recensé un groupe de 2500 
exemplaires environ, le 17-ll-'83. Au sud du Rio Gêba l'espèce n'a été 
vue que peu ou pas du tout. 
Actophilornis africana Total estimé: 200-1000 
Jacana 
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Vivant assez cachée, mais probablement une espèce normale là où se 
trouvent des mares d'eau douce, caractérisées par Nymphéa sp., dans les 
rizières. Pas observé lors des recensement systématiques, vraisemblement 
quelques centaines au moins en tout. 
Espèces paléarctiques 
Ardea cinerea Total estimé: 750-1250 
Héron cendré 
La plupart d'origine paléarctique probablement (voir Brown et al. 1982). 
Signalée dans tout le pays, le plus souvent solitaire, parfois de petits 
groupes. Ne participait, pas plus que l'espèce suivante, à la migration, 
souvent en masse, des hérons 'blancs et noirs' vers les dortoirs dans les 
zones de mangroves et dans les fies des Rios. 
Ardea purpurea Total estimé: 200-500 
Héron pourpré 
Oiseau farouche, séjournant surtout dans ces parties des rizières où la 
végétation est la plus dense et la plus herbeuse. Cette espèce aussi est 
d'origine paléarctique surtout, vu les nombreuses retrouvailles d'oiseaux 
bagués. 
Anas acuta Total estimé: 200-400 
Canard pilet 
Espèce peu signalée. La Guinée-Bissau fait partie des auartiers d'hiver 
situés le plus vers le sud. Au sud du Sahara les zones d'hivernage de 
loin les plus importantes se trouvent dans le delta du fleuve Sénégal, le 
delta intérieur du Niger et le lac Tchad (cf. Roux & Jarry 1984). Bien 
que le total estimé de 1983-84 ne soit pas très élevé, les nombres 
peuvent s'élever à des milliers. Poorter & Zwarts (1984) ont vu plus de 
3000 exemplaires près de Bambadinca (reposoir dans un marais) dans la 
première moitié du mois de janvier 1983. 
Anas querquedula Total estimé: 2500-5000 
Sarcelle d'été 
Egalement une espèce qui hiverne en nombres impressionnants dans le Sahel 
juste au sud du Sahara (voir Pilet). Vue surtout dans les types 1 & 2 
(riz pauvre). 
Circus aeruginosus Total estimé: 1000-1500 
Busard des roseaux 
Sur la base de retrouvailles d'oiseaux bagués on sait que le Busard des 
roseaux hivernant en Afrique occidentale est d'origine Ouest-européenne. 
En Guinée-Bissau on a constaté que le rapport mâle-femelle était environ 
1:2 (15 mâles & 29 fem./juv.). Dans une population hivernale il devrait 
être de 1:4 environ, ce qui suggère que les mâles migrent plus loin que 
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les femelles et juvéniles. Le Busard des roseaux a été signalé dans tous 
les types de rizière, surtout dans les parties inondées. 
Circus pygargus Total estimé: 500-750 
Busard cendré 
Un migrateur transsaharien presqu' à 100%. La majeure partie des oiseaux 
est d'origine espagnole ou française (Brown et al. 1982). Le rapport 
mâle-femelle était de 4:1 environ (15 mâles & 4 fem./juv.). Signalée 
presque uniquement dans les zones de rizières relativement sèches, 
surtout dans les environs de Tite. 
Pluvialis squatarola Total estimé : 300-500 
Pluvier argenté 
Un hivernant des zones d'eau salée. Dans les rizières de la Guinée-Bissau 
on ne l'a signalé que dans le type 1, soit le type le plus sous 
l'influence de l'eau salée. Le nombre total estimé d'individus est de 1 à 
2% du nombre total estimé d'hivernants dans le littoral de la Guinée-
Bissau (Poorter & Zwarts 1984). 
Charadrius hiaticula Total estimé: 750-1250 
Grand Gravelot 
Poorter & Zwarts (1984) font mention de 70.000 individus, comme nombre 
estimé d'hivernants dans la zone littorale (des marées) de la 
Guinée-Bissau. Pour cette espèce aussi il s'agit donc de 1 à 2% de ce 
total. Préférait surtout les parties sans végétation dans les types 1 et 
2. 
Charadrius dubius Total estimé: 200-500 
Petit Gravelot 
Espèce peu remarquable qui a été trouvée solitaire ou en paires dans la 
riziculture. Signalée régulièrement dans les rizières de la Guinée-Bissau 
centrale. L'espèce ne séjourne pas ou guère dans la zone des marées, se 
trouvant également dans les biotopes plus doux pendant la migration. 
Charadrius alexandrinus Total estimé: 10-50 
Pluvier à collier interrompu 
Signalée qu'une seule fois: 13-11-'83 1 sujet dans une rizière abandonnée 
située sur le Rio Mansoa au nord de Bissau. L'espèce a été signalée 
nichant au Sénégal (Morel 1980); présente en Guinée-Bissau surtout dans 
la zone des marées. Poorter & Zwarts (1984) estiment leur nombre actuel 
dans cette zone à 5000 environ (fort probablement d'origine palé-
arctique). 
Numenius phaeopus Total estimé: 3000-5000 
Courlis corlieu 
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Espèce très commune dans la zone des marées et de mangroves en Afrique 
occidentale. Autant aue présente dans les rizières, toujours dans des 
zones d'eau salée à saumâtre et le plus souvent aux bords des complexes 
de riz voisins à la zone de mangroves. Estimation qui vaut pour les 
vasiêres de la Guinée-Bissau: 60.000 (Poorter & Zwarts 1984), dont les 
nombres dans les rizières constituent ca. 7%. 
Limosa limosa Total estimé: 110 000-120 000 
Barge à queue noire 
Espèce d'étude principale; l'estimation du total est sans doute la plus 
détaillée. Préfère les types plus saumâtres de rizières. Appartient aux 
espèces de limicoles les plus communes dans la riziculture de la Guinée-
Bissau. Voir Altenburg & Van der Kamp (1985). 
Limosa lapponica Total estimé: 250-500 
Barge rousse 
Utilise le littoral de l'Afrique occidentale et la côte européenne 
(moins) comme zone d'hivernage. En Mauritanie on a recensé 543.000 
hivernants (Altenburg et al. 1982) en 1980; Poorter & Zwarts (1984) 
estiment qu'il y en avait dans l'hiver de 1982/1983 150 000 en 
Guinée-Bissau. Ces chiffres indiquent l'importance négligeable de la 
riziculture en Guinée-Bissau pour cette espèce. 
Tringa nebularia Total estimé: 2500-5000 
Chevalier aboyeur 
Préfère les zones saumâtres dans la riziculture et s'y présente en 
quantités relativement grandes. Les résultats de nos recensements 
indiquent une présence un peu plus nombreuse peut-être dans les zones des 
rizières que dans le littoral de la Guinée-Bissau. Comparée aux autres 
zones d'hivernage en Afrique occidentale la Guinée-Bissau est la plus 
importante, ce qui vaut certainement pour l'ensemble des nombres dans les 
rizières et ceux du littoral en Guinée-Bissau (Altenburg et al. 1982, 
Poorter & Zwarts 1984). 
Tringa stagnatilis Total estimé: 2500-5000 
Chevalier stagnatile 
Démontre dans les zones des rizières une ressemblance frappante, en 
nombres et en répartition, à l'espèce précédente. Pas ou guère présente 
pourtant dans le littoral ou les zones des marées. 
Tringa glareola Total estimé: 25 000-50 000 
Chevalier Sylvain 
On doit tenir compte d'une sous-estimation possible de cette espèce. En 
tout cas les densités peuvent être extrêmement élevées, par exemple 250 
exemplaires environ dans un complexe de riz de 310 ha, situé sur le Rio 
Mansoa (le 17-11-'83). Représentée le plus dans les types 1-3, en 
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Guinêe-Bissau du nord et centrale par conséquent, mais signalée presque 
partout dans les rizières. Constitue l'espèce de Tringa la plus nombreuse 
dans les zones de rizières explorées de l'Afrique occidentale. 
Il n'est pas exclu que les totaux de la Guinée-Bissau soient entre 50 000 
et 100 000 ou même plus encore. Pas présente ou exceptionnellement dans 
les littoraux. 
Tringa ochropus Total estimé: 100-500 
Chevalier culblanc 
Guère présente dans les recensements, mais l'espèce se présente en 
Guinée-Bissau en tout cas, même si la densité est très peu élevée 
probablement. Poorter & Zwarts (1984) aualifient l'espèce comme 
relativement rare dans les rizières et aux endroits humides à l'intérieur 
du pays. 
Actitis hypoleucos Total estimé: 2000-5000 
Chevalier guignette 
Très répandue et observée dans tous les types de rizières. Pas seulement 
présente dans la riziculture, mais aussi dans les zones des marées, où 
Poorter & Zwarts (1984) estiment leur totalité à 8000 exemplaires. 
Tringa totanus Total estimé: 2000-4000 
Chevalier gambette 
Espèce très nombreuse dans la zone des marées: 50 000, hiver 1982/83 
(Poorter & Zwarts 1984). En comparaison avec ce chiffre le total présent 
dans les rizières est assez modeste (4-8%). Pas signalée au sud du Rio 
Gêba. 
Tringa erythropus Total estimé: 500-1000 
Chevalier arlequin 
Espèce peu commune, aussi bien sur la vasière que dans la riziculture. 
Signalée seulement dans le type 1. Recherche la proximité de mangroves. 
Gallinago gallinago Total estimé: 750-1250 
Bécassine des marais 
Peu nombreuse, mais signalée dans tout le pays, parfois solitaire, mais 
aussi en groupes de 15 exemplaires au plus. Pas présente dans la zone des 
marées. 
Calidris ferruginea Total estimé: 3000-5000 
Bécasseau cocorli 
Espèce dont la plupart hiverne dans la zone des marées de la Guinée-
Bissau. Poorter & Zwarts (1984) font mention d'un total de 340.000, le 
total présent dans la riziculture est marginal, comparé à ce chiffre-là. 
Recherche - plus que l'espèce suivante - les habitats salés à saumâtres 




Total estimé: 10 000-20 000 
Bien qu' une partie substantielle des nombres recensés ait été vue dans 
le type 1, l'espèce se présente dans la partie douce des zones des 
rizières également. L'espèce est très nombreuse dans les zones des 
marées: 350 000, hiver 1982/83 (Poorter & Zwarts 1984). 
Philomachus pugnax 
Chevalier combattant 
Total estimé: 50 000-75 000 
Très commune. Signalée dans tous les types, mais surtout dans les types 
1, 2 et 3. Appartient aux espèces de limicoles les plus communes dans les 
zones de rizières explorées de l'Afrique occidentale. Présente en 
quantités impressionnantes dans les parties 'vertes' du Sahel (delta du 
fleuve Sénégal, delta intérieur du fleuve Niger et lac Tchad; e.a. 
Lamarche 1980, Roux 1976). 
Recurvirostra avosetta 
Avocette 
Total estimé: 50-200 
Signalée 2 fois seulement: le 13-11-83 2 Rio Mansoa au nord de Bissau 
type 1 
le 07-12-83 5 rizière à l'embouchure du 
Rio Cumbijâ, type 3 
Gelochelidon nilotica 
Sterne hansel 
Total estimé: 50-250 
Espèce peu commune dans la riziculture, contrairement à ce que Poorter & 
Zwarts (1984) mettent pour la période entre fin décembre 1982 et début 
février 1983. Le 02-12-83 ca. 30 sujets en migration vers un dortoir, au 
nord de Catio. 
Hydroprogne tschegrava 
Sterne Caspienne 
Total estimé: 50-250 
Vue quelques fois sur de petits limons au bord des étangs dans les 
rizières abandonnées ou mal cultivées. L'espèce vient se reposer ici en 
péchant dans les Ri os. D'après Poorter et Zwarts (1984) cette sterne est 




Total estimé: 50-250 
Signalée qu'une seule fois: le 19-11-83 50 sujets dans une rizière 
abandonnée située sur le Rio Mansoa près de Bula. 
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Sterna albifrons Total estimé: 10-100 
Sterne naine 
Pas observée lors des recensements systématiques. Comme la Sterne 
Caspienne, mais utilise les rizières aussi pour pêcher. Vue irrégulière-
ment, hors des recensements. Bec noir en hiver (ni Heinzel et al. (1972) 
ni Serie et al. (1977) le relèvent!). 
Chlidonias sp. Total estimé: 2000-5000 
Guifette sp. 
Guifette moustac (C. hybrida) et Guifette leucoptêre (C. leucopterus) 
étaient présentes toutes les deux dans les rizières, bien que non pas en 
groupes ou en densités remarauables. Ces deux espèces représentaient les 
guifettes dans cette période avec quelques milliers d'exemplaires 
approximativement. Fin septembre 1983 on a signalé la Guifette noire 
Chlidonias niger, migrant par dessus de l'Atlantique devant la côte de 
l'Afrique occidentale. Dans la première moitié du mois d'octobre l'espèce 
était assez commune dans les rizières du delta du fleuve Sénégal, mais 
n'y séjourne que pendant la migration en automne et, probablement, au 
printemps. Cela vaut peut-être aussi pour cette espèce, présente dans les 
rizières de la Guinée-Bissau. 
3.4 Importance internationale 
Les rizières de la Guinée-Bissau, en particulier les tyoes 1 à 4 
(112 000 ha en tout), sont utilisées en automne et en hiver par quantités 
d'oiseaux aquatiques. Aux mois de novembre et de décembre 1983 c'étaient 
en tout 400 000 oiseaux environ (tableau 4). 
Tableau 4. Totaux estimés des différents groupes d'oiseaux aquatiques 
aux mois de novembre et de décembre 1983 dans les rizières de la 
Guinée-Bissau. 
Echassiers, Grands Cormorans, Pélicans 50 000 - 90 000 
Limicoles 270 000 - 385 000 
Canards et Oies 8 000 - 15 000 
Total 330 000 - 490 000 
Bien que ce soit un nombre considérable, il est très difficile d'indiquer 
quelle est l'importance internationale de ces rizières pour les 
différentes espèces. Il est clair que les limicoles 'd'eau salée', c'est 
à dire les espèces surtout présentes sur les vasières, ne se présentent 
qu'en petites quantités dans les rizières et le cas échéant notamment 
dans le type 1 (salé et sans végétation) et dans les parties salées des 
types 2 et 3. Comparés seulement aux effectifs recensés sur la vasière de 
la Guinée-Bissau les totaux des limicoles 'd'eau salée' dans les rizières 
sont très peu élevés (tableau 5). 
-29-
Ce sont cependant les limicoles 'd'eau douce', espèces que l'on 
signale surtout dans les rizières, qui sont les plus nombreuses (tableau 
5). Altenburg & Van der Kamp (1985) démontrent que ca. 40% de la 
population des Barges à queue noire de l'Europe occidentale hivernent 
dans les rizières de la Guinée-Bissau, ce qui constitue en même temps une 
partie considérable de la population mondiale. Quant aux autres espèces, 
présentes ici en quantités plus ou moins grandes - Chevalier Sylvain, 
Chevalier combattant et Echasse blanche - il s'agit là peut-être de 
quelques pourcents de la population mondiale. Bien que l'on ignore si et 
en quelles quantités la Glaréole à collier niche en Guinée-Bissau et dans 
les pays environnants, une grande partie de la population qui niche en 
Europe occidentale pourrait bien hiverner en ces lieux. 
Tableau 5. Effectifs de limicoles sur la vasière (d'après Poorter & 
Zwarts 1984) comparés à ceux dans les rizières de la Guinée-Bissau. En haut, 
les espèces que l'on trouve (surtout) sur la vasière, en bas les espèces qui 
se présentent (surtout) dans les rizières. 
Vasières Rizières 
Huîtrier pie Haematopus ostralegus 
Bécasseau maubèche Calidris canutus 
Bécasseau sanderling Calidris alba 
Courlis cendré Numenius arquata 
Tournepierre Arenaria interpres 
Grand gravelot Charadrius hiaticula 
Pluvier à collier interrompu Charadrius 
alexandrinus 
Pluvier argenté Pluvialis squatarola 
Barge rousse Limosa lapponica 
Bécasseau cocorli Calidris ferruginea 
Courlis corlieu Numenius phaeopus 
Chevalier gambette Tringa totanus 
Bécasseau minute Calidris minuta 
Chevalier guignette Actitis hypoleucos 
Avocette Recurvirostra avosetta 
Chevalier aboyeur Tringa nebularia 
Chevalier arlequin Tringa erythropus 
Vanneau armé Vanellus spinosus 
Vanneau caroncule Vanellus senegallus 
Echasse blanche Himantopus himantopus 
Glaréole à collier Glareola pratincola 
Petit gravelot Charadrius dubius 
Barge à queue noire Limosa limosa 
Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis 
Chevalier Sylvain Tringa glareola 
Chevalier culblanc Tringa ochropus 
Bécassine des marais Gallinago gallinago 












































































En ce qui concerne les Canards et les Oies, il y a une grande différence 
entre les espèces paléarctiques et éthiopiennes. Les effectifs des 
oiseaux migrateurs paléarctiques sont, comparés à la population hivernale 
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totale et certainement aussi comparés à quelques autres zones humides 
ouest-africaines importantes, si petits qu'ils en deviennent négligeables 
(tableau 6). Par contre, les effectifs des espèces éthiopiennes sont 
considérables. 
Tableau 6. Effectifs des Canards + Oies présents dans les rizières de la 
Guinée-Bissau en nov-déc 1983 comparés aux recensements effectués dans 
d'autres zones Ouest-africaines importantes en janvier 1984 (d'après 
Roux & Jarry 1984). 

















































En ce moment le Busard des roseaux a une population de nicheurs en Europe 
de 5600 couples environ, qui hiverne en Europe du Sud et partiellement en 
Afrique occidentale (Cramp & Simmons 1980). Un total estimé pour les 
rizières en Guinée-Bissau de 1000-1500 oiseaux en constituerait 4-7,5%, 
si l'on estime à 20 000-25 000 individus environ la population hivernale. 
Quant au Busard cendré, ayant une population de nicheurs en Europe 
occidentale de 4000-7000 couples (Cramp & Simmons 1980) le pourcentage 
est 2 à 3%, soit la moitié de moins. 
Les Echassiers dans les rizières sont pratiquement tous d'origine 
éthiopienne. Estimations de la population de ces espèces (de 'grandes' 
limicoles) nous manauent, aussi n'est-il pas possible de comparer les 
effectifs recensés. 
AVIFAUNE DES AUTRES ZONES HUMIDES 
4.1 Description sommaire des aires étudiées 
Pour l'aperçu des précipitations et végétation soit référé à figure 2 et 
Altenburg & Van der Kamp (1985). Dans ce dernier rapport les parties 
différentes de l'aire des recherches sont décrites dans le détail. Ci-
dessous on présente une description sommaire des zones humides 
surveillées. 
1. Mauritanie du Sud - Sénégal du Nord (figure 5) 
a) Lac Rkiz, situé au nord-est de Richard-Toll. Bien que la surface 
maximale soit de 1500 ha environ (Roux 1976), il fut pratiquement à 
sec fin septembre '83 par suite des niveaux d'eau minimaux dans le 
fleuve ces dernières années. 
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Figure 5. Aperçu de la vallée et du delta du fleuve Sénégal avec les lacs 
de la Mauritanie du Sud. Un * indique le situation des rizières princi-
pales; ci et là il y a de la mangrove, surtout près de Gandiol. Le delta 
est rendu plus en detail dans une découpe. D'après les cartes topogra-
phiques IGN 1:4000 000 et 1:500 000 respectivement. 
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b) Lac d'Alèg. Ce lac, couvert pour une grande partie d'une végétation 
flottante (dont Nymphéa lotus) dépend entièrement des pluies. La sur-
face en est très variable. Lors de notre recensement (le 13-10-1983) 
il s'agit de quelques centaines d'hectares. 
c) Lac de Mal. Comme le lac d'Alèg celui-ci dépend en ce qui concerne son 
approvisionnement en eau entièrement de pluies. Pendant notre recense-
ment (le 13-10-1983) il mesura moins de 100 ha, et fut (vu d'en haut) 
sans végétation aquatique. 
d) Basse vallée du Gorgol, située à l'est de Kaédi. Il y a quelques 
années on a construit un barrage dans le Gorgol là où celui-ci se 
jette dans le Sénégal. Lors de notre reconnaissance en avion le lac 
eut une surface de 3000 à 5000 ha sur un trajet de 20 km au maximum. 
e) Complexe 'Tianbrank-Diaouling-Gadianguer'. Il s'agit de trois plans 
d'eau peu profonds, couverts d'une végétation peu serrée, halophyte 
enracinée dans un sol halomorphe normalement à sec en février ou mars, 
sur une surface de 2100 ha. 
f) Fleuve Sénégal, basse vallée. Le fleuve bifurque plusieurs fois dans 
la vallée à l'est de Richard-Toll, créant ainsi un réseau compliqué 
de méandres. Bien que notre reconnaissance en avion de la vallée entre 
Richard-Toll et Kaédi eût lieu pratiquement au moment même des hautes 
eaux dans le fleuve, nous vîmes une zone pour une grande partie sèche 
déjà et dépourvue de végétation. En 1983 il ne fut probablement pas 
question d'un véritable débordement. 
g) Lac de Guier, dont la surface fut de 17.000 ha environ au maximum, se 
trouve au sud de Richard-Toll. Le long des bords du lac on trouve par-
ci par-là des champs de Typha australis, de Nymphéa lotus et 
d'Echinochloa stagnina. Lors de notre visite du lac il fut assez bien 
rempli d'eau, mais il n'eut sûrement pas ses dimensions maximales. 
h) Parc National du Djoudj, ayant ce status depuis 1971 et mesurant 
16 000 ha environ à présent. C'est pour une très grande partie un 
énorme marais vert, se remplissant d'eau par deux entrées pendant la 
crue, d'abord douce mais de plus en plus saumâtre à mesure que l'hiver 
avance. Le Parc se compose de quelques lacs et d'étangs dont la plu-
part sont entreliés par des marigots. Les champs flottants de Nymphaea 
lotus et d'Echinochloa stagnina forment l'image caractéristique, 
Typha australis, Phragmites sp. et Tamarix sp. s'élèvent également 
tout au long des criques. 
i) Zone des Trois Marigots. Ces trois marigots d'eau douce se remplissent 
de l'eau du Sénégal à une crue suffisamment grande. En 1983 nous les 
vîmes à sec. Lors d'années d'eaux favorables ils peuvent atteindre 
2000 ha. 
j) Dépression de N'diaè'1. Une dépression qui, à son maximum, peut être 
de 15.000 ha. Les interventions techniques en vue de l'amélioration de 
la riziculture y ont résulté en un dessèchement quasi-total dès 1969« 
A notre visite en 1983 s'étendit devant nous une plaine nue, désolée, 
où miroitait une flaque d'eau d'à peu près 70-80 ha. 
k) La plaine inondée du Djeuss et du Lampsar. A la crue on fait entrer 
l'eau, qui inonde la dépression où les deux fleuves se joignent. La 
zone fut, à notre visite, médiocrement remplie de plantes vertes en 
touffes. 
1) Lagunes entre St. Louis et Gandiol. C'est un réseau assez compliqué 
de lagunes et de leurs liaisons avec le Sénégal près de l'embouchure. 
Par endroits un marais hérissé de mangroves s'est développé. A notre 
visite en octobre 1983 ces lagunes se sont trouvées être bien remplies 
m) Rizières; surface totale de ca. 10 000 ha. Il s'agit ici des rizières 
irriguées, ressemblant beaucoup du type 4 en Guinée-Bicsau du point 
de vue d'habitus. 
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Figure 6. Aperçu du delta du Sine-Saloum. Les principales zones de 
mangroves sont grises. Elles sont le plus souvent bordées de tanne 
s'ètendant vers l'arrière-pays plus élève (voir texte). On y trouve très 
peu de rizières. D'après une carte topographique IGN 1:500 000. 
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2 Le delta du Sine-Saloum (figure 6) 
C'est un estuaire, où se jettent deux fleuves: Le Sine et le Saloum. Leur 
bassin versant est petit, de sorte que le delta se fait une vraie zone 
d'eau salée dans très peu de temps après la saison des pluies, en amont 
du Sine jusqu' à Fatick passé et en amont du Saloum jusqu' à Kaolack et 
bien plus loin encore. Les forêts immenses de mangroves dans un labyrinth 
de criques forment l'image caractéristique de ce delta. A mesure que l'on 
pénètre davantage à l'intérieur du pays, la densité de cette forêt 
diminue. Alors un type de terrain apparaît que l'on appelle 'tanne': ce 
sont en général des terrains nus, dont le sol est halomorphe, inondés 
sporadiquement. Loin de l'influence du sel s'élève une savane légèrement 
boisée parsemée, du côté nord du delta, de dépressions remplies d'eau 
douce à saumâtre qui sont couvertes de Cyperaceae et de Nymphaea lotus. 
Devant la côte du delta quelques îles sablonneuses émergent de l'eau dont 
les plus grandes sont couvertes de mangroves et d'une vegetation basse 
d'halophytes. Dans le delta et ses proches environs se trouvent ca. 1000 
ha de rizières. DÛ au manque de précipitation pluviale en 1983 elles 
s'avéraient être complètement salées (type 1 en Guinée-Bissau) ou bien 
desséchées et couvertes d'herbes. 
En 1976 on fonda le Parc National du Delta du Saloum (figure 6), qui 
n'occupe qu'une petite partie du delta (73 000 ha, dont 60 000 ha 
couverts d'eau). Dans le Parc il y a de grandes colonies de reproduction 
(oiseaux de mer comme la Sterne royale Sterna maxima) et des aires de 
reproduction de tortues marines. 11 existe des projets d'élargir le Parc. 
3 La vallée et le delta de la Casamance (figure 7) 
La Casamance serpente à" travers un paysage qui change au fur et à mesure 
de savane légèrement boisée autour du cours supérieur, en passant par une 
forêt un peu plus dense autour du cours intermédiaire, vers la forêt de 
mangroves autour du cours inférieur. Ce dernier type de forêt caractérise 
la Basse-Casamance, le large delta de mangroves à l'ouest de Ziguinchor, 
qui ressemble beaucoup à celui du Sine-Saloura. Au sud du cours inter-
médiaire et inférieur la végétation riche et dense forme une forêt 
caractérisée de quelques espèces de palmier. 
Comme dans le Sine-Saloum on a affaire ici à l'influence dominante de 
l'eau saline. L'eau saline pénètre loin à l'intérieur du pays: jusqu' à 
Sédhiou passé. Au bord de la mer, devant le delta de mangroves, il y a 
une plage de sable où quelques îles et presquîles, aussi petites 
soient-elles, sont de grande importance pour les oiseaux de mer. C'est 
pourquoi on a proclamé une partie de cette aire 'le Sanctuaire 
Ornithologique de la Pointe de Kalissaye'. 
Hors des zones de mangroves - et des zones adjacentes de tannes - la 
plupart des zones humides dans la vallée et le delta de la Casamance sont 
occupées par des rizières. L'aire principale est située dans la Basse-
Casamance, où l'on trouve ca. 30.000 ha de rizières. Celles voisines au 
fleuve furent échouées ou abandonnées (type 1), souvent desséchées aussi 
(comme dans le delta du Saloum), tandis que celles se trouvant plus loin 
du fleuve, furent du type 5 (sec). 
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Figure 7. Aperçu de la vallée et du delta du fleuve Casamance. Un * 
indique la situation des rizières principales. Les zones principales de 
mangroves sont grises. D'après les cartes topographiques IGN 1:4000 000 
et 1:500 000. 
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4.2 Résultats des recensements 
4.2.1 Moyens de transport et matériel 
Dans l'aire de recherches le transport s'est fait au moyen d' 1) une 
voiture tout-terrain pour faire les déplacements importants, 2) un bateau 
pour explorer les zones de mangroves du Djoudj, du Sine-Saloum et du 
fleuve Casamance et 3) à pied pour faire les petits déplacements lors des 
recensements. A part cela on a effectué des dénombrements aériens en 
survolant partiellement la vallée et le delta du fleuve Sénégal, quelques 
lacs en Mauritanie du Sud, le delta du Saloum et la vallée et le delta du 
fleuve Casamance (altitude maximale 150 m ) . 
Le matériel optique se composait de deux paires de jumelles (10x25 et 
10x40) et de deux télescopes-zoom (15-60x). 
4.2.2 Méthodes de recensement dans les zones successives 
La vallée et le delta du fleuve Sénégal 
Du 1er au 12 octobre nous avons fait des recensements dans les 
principales zones de marais et de rizières dans le delta entre St. Louis 
et Richard-Toll. On a pu s'approcher des zones de marais en voiture et 
faire les recensements à pied, à l'exception du Djoudj, que l'on a 
recensé à partir d'un bateau et d'observatoires permanents. Ces 
recensements ont eu lieu pendant le jour, dans le Djoudj au lever et au 
coucher du soleil également. Les rizières, elles aussi, étaient accessi-
bles en voiture et recensables à partir de celle-ci. Tous les 
recensements dans les rizières ont eu lieu pendant le jour, à l'exception 
de la rizière au nord du Djoudj, où nous avons recensé au coucher du 
soleil. Le 13 octobre un recensement des principales zones non-visitées a 
eu lieu au moyen d'une reconnaissance en avion: notamment de tout le lac 
de Guier, les Trois Marigots, le N'diaè'1, la vallée jusqu'à Kaédi, et des 
zones humides de la Mauritanie du Sud (lac d'Aleg, lac de Mal, lac Rkiz, 
vallée du Gorgol près de Kaédi, le complexe Tianbrank-Diaouling-
Gadianguer. Tous les recensements ont eu lieu d'ailleurs dans des 
circonstances de vue optimale. 
Delta du Sine-Saloum 
Du 16 au 24 octobre de grandes parties du delta du Sine-Saloum et quatre 
lagunes littorales au nord ont été recensées. Le 20 et le 21 octobre la 
moitié sud du marais de mangroves a été recensée à partir d'une pirogue. 
Du 16 au 19 octobre et le 22 et 24 les zones de marais autour de la zone 
de mangroves ont été traversées en voiture et recensées à partir de 
celle-ci. Le 24 octobre une partie de la moitié nord du delta a été 
recensée au moyen d'une reconnaissance en avion. Tous les recensements 
ont eu lieu pendant le jour dans des circonstances de vue optimale. 
Vallée et delta du fleuve Casamance 
Du 25 octobre au 1er novembre et du 6 au 9 novembre de grandes parties du 
delta à l'ouest de Ziguinchor ont été visitées. Beaucoup de rizières 
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ètaient accessibles en voiture et ont été recensées à partir de celle-ci. 
Le 28 octobre la partie nord-est du marais de mangroves dans cette zone a 
été recensée en bateau. A l'est de Ziguinchor les recherches se caracté-
risaient plutôt d'une visite d'orientation. Le 29 octobre une grande 
partie de la zone de marais, à partir de la côte jusqu'à Sédhiou, a été 
recensée en avion. Du 16 au 19 décembre quelques rizières et zones de 
marais ont été revisitées en voiture et recensées à partir de celle-ci. 
Pratiquement tous les recensements se sont faits pendant le jour, quelque 
fois au coucher du soleil, toujours dans des circonstances de vue 
optimale. 
La Guinée-Bissau 
A part les rizières on a pu surveiller deux lacs remplis d'eau douce. De 
ce type d'habitat on ne connaît que trois exemples jusqu'à présent (cf. 
Annexe 2). Nos recensements ont été faits le 22-11-83 (Lagoa de Cufada, 
près de Buba, ca. 300 ha) et le 3-12-83 (Lagoa de Cufar, près de Catio, 
ca. 120 ha). En outre, on a noté quelques observations particulières dans 
les vasières à côté des rizières. 
4.2.3 Dessein de la liste avifaunistique 
De la plupart des espèces on ne mentionne que les effectifs dénombrés et, 
si possible, les estimations totales dans la liste avifaunistique 
suivante. Les recensements ainsi que les estimations dans les diverses 
zones prospectées se sont faites de la façon suivante: 
a) Delta (côte exclue) et vallée du fleuve Sénégal jusqu ' à Kaédi + 
lacs sud-mauritaniens: les nombres du Djoudj, N'diaël, lagunes de 
Gandiol et des rizières sont basés sur des recensements dans le 
terrain. Les autres lieux ont ete recensés par survol. Des estima-
tions totales sont données surtout des espèces facilement à 
dénombrer, ce qui revient à l'addition des recensements particuliers. 
Bien qu'on ait couvert presque toutes les zones humides dans cette 
région, ces totaux doivent néanmoins être considérés comme des 
estimations minimales. Concernant les recensements dans les rizières, 
où ca. 5000 ha ont été faits (étant 50% de l'aire total dans le 
delta), il faut remarquer que l'intensité des dénombrements était 
telle (voir 3.3.3) que des sous-estimations considérables sont 
possibles pour les espèces plus petites. C'est pour cela que toutes 
les estimations de ces rizières ont été mises dans des classes 
numériques. 
b) Delta du Saloum plus lagunes littorales: les salines au nord de la 
mangrove ont été recensées presque entièrement, dans le terrain ainsi 
qu'en les survolant. En conséquence une estimation raisonnable pour 
cette partie du delta est possible. La partie sud de la mangrove et 
de la ligne côtiere, couvrant ca. 1/4-1/3 de l'aire totale de man-
grove, a été recensée à l'aide d'une pirogue. Dans les cas d'esti-
mations totales il faut se rendre compte que celles-ci sont plutôt 
minimales pour les espèces présentes dans la mangrove, étant raison-
nables pour les espèces sur la côte et les vasières/bancs de sable. 
Au nord du delta on a pu recenser quelques petites lagunes entre 
Dakar et Joal (voir Annexe 3), à savoir celles de Bargny, Baling, 
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Warang et Pointe Sarêne (carte IGN 1:200 000). Elles représentent 
les 10-15 petites lagunes situées entre Dakar et le nord du delta du 
Saloum. Entre Dakar et St. Louis il y a d'autres petits lacs (cf. De 
Smet & Van Gompel 1979), étant tous desséchés probablement lors de 
notre séjour dans l'Ouest africain. 
c) Delta et vallée du fleuve Casamance: Bien qu'on ait visité de grandes 
parties de cette zone en faveur des recherches-Barge, les données sur 
les autres espèces sont assez sommaires. C'est pourquoi les estima-
tions doivent être considérées comme discutables. Trois quarts de la 
zone côtière ont ete recensés par avion, un quart de la mangrove en 
pirogue au nord-ouest de Zinguinchor. Des tannes et des rizières 
n'existent que des données approximatives. 
d) Guinée-Bissau: à part les effectifs estimés pour les rizières se 
présentent les données des deux lacs isolés, mentionnés ci-dessus 
(voir annexe 2). 
Dans la liste les termes suivants: 
FS = fleuve Sénégal: delta et vallée jusqu'à Kaédi, Gorgol, lacs 
sud-mauri taniens 
SS = fleuve Saloum: delta du Sine-Saloum et lagunes littorales au nord 
FC = fleuve Casamance: delta et vallée 
GB = Guinée-Bissau: rizières, Lagoa de Cufada, Lagoa de Cufar 
r = recensement 
e = estimation 
te = total estimé 
4.2.4 Avifaune 
Dans les zones qui ne sont pas mentionnées, l'espèce n'a pas été 
observée. Les espèces paléarctiques sont marquées d'un *, les espèces 
paléarctiques/éthiopiennes d'un (*)• On peut trouver les localités qui ne 
sont pas indiquées dans les figures 3, 5, 6 et 7 dans les cartes (IGN) du 
Sénégal 1:200 000 et de la Guinée-Bissau 1:500 000. 
Grèbe castagneux Podiceps ruficollis 
FS: Djoudj r 3, e 10-25. Présence possible Lac de Guier et Lac d'Alèg 
(végétation marécageuse, eau douce - légèrement saumâtre) 
Pélican gris Pelecanus rufescens 
SS : Lagunes littorales r 60, mangrove r 225, côte du delta r 40; te 
900-1200 
FC : Trouvé nichant (jeunes prêts à s'envoler) à Ziguinchor (au moins 
des dizaines de couples); mangrove + tanne r 4-500, te 750-1500 
GB : Rizières: te 2500-3500. Colonie nicheuse probablement dans la 
mangrove du Rio Cumbijâ 
Pelican blanc Pelecanus onocrotalus 
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FS : Djoudj r 500, Diaouling r 2000; te 2500-3000 
SS : Lagunes littorales r 1; te <10 
FC : Marigot de Baïla r 45, Kalissaye (bancs de sable) r 1000, 
Ziguinchor-est r 75; te 1200-1500 
GB : Rio Mansoa r 2; te 10-100 
Grand Cormoran Phalacrocorax carbo ssp lucidus 
SS : Delta entre Kaolack. et Foundiougne: r 250 (un groupe); te 250 
Cormoran africain Phalacrocorax afrlcanus 





présent Djoudj + rizières (centaines) 
pas commun 
pas commun 
rizières te 2000-3000 
Anhinga d'Afrique Anhinga melanogaster 
FS : Vue dans le Djoudj (quelques dizaines) 
GB : rizières te 1000-3000. Colonies nicheuses à Mansoa (arbres) et Rio 
Cumbijâ (mangrove dans l'Ilha de Passeres) 
Héron bihoreau Nycticorax nycticorax (*) 
FS : Djoudj r 500-1000; te 750-1500 
GB : Il se peut que le bihoreau nous ait échappé pendant la migration du 
soir. Quoi qu'il en soit, l'espèce n'a pas été vue (voir Poorter & 
Zwarts 1984) 
Crabier chevelu Ardeola ralloides (*) 
FS : Djoudj r 20, Lac de Guier r 170; te 300-500 
FC : Marigot près de Sinbandi Balante r 1 
GB : rizières te 2000-4000, également présent au bord des lacs de 
Cufada (r 2) et de Cufar (r ca. 40) 
Héron garde-boeuf Bubulcus ibis 
FS : presque pas vu; entre Dakar et Saint-Louis plusieurs colonies 
nicheuses dans les villages 
SS : lagunes littorales r 1500, te 2500-5000 
FC : pas commun 
GB : Rizières te 15 000-25 000 
Héron vert Butorides striatus 
SS : Migration du soir vers l'Ilha de Passeres, r 20-30 venant du SE 
(Bandiala) 
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GB : rizières te 200-500 
Aigrette ardoisée Egretta ardesiaca 
FC : Sakar r 3 
GB : rizières te 10 000-20 000 
Grande Aigrette Egretta alba (*) 
Aigrette intermediaire Egretta intermedia 
FS : Djoudj r 140, e > 150; Lac de Guier r 370, Gorgol r 7, Lac d'Alèg 
r 10; rizières 100-1000; te 600-1500 
FC : pas commun; colonies nicheuses en pleine ville à Ziguinchor (au 
moins des dizaines de couples) 
GB : te 5000-10 000, dont une majorité de Grandes Aigrettes. Colonie 
nicheuse à l'entrée de Mansoa (arbres) et peut-être Rio Cumbijâ 
(mangrove). Voir Anhinga 
Aigrette garzette Egretta garzetta (*) 
FS : Djoudj r 50, Lac de Guier r 105, rizières e 10-100; te 200-500 
SS : Marigot de Wèlor r 2; te 10-50 
FC : A l'est de Ziguinchor r 75, rizières Cabrousse r 3; te 100-500 
GB : rizières te 1000-3000 
Aigrette dimorphe Egretta gularis 
FC : Environs Ziguinchor r 70-80, Cabrousse r 3; te 100-500 
GB : rizières te 2000-4000 
Héron cendre Ar«'.ea cinerea * 
FS : Djoudj r 60, Lac de Guier r 160, Lac d'Alêg r 35, Gorgol r 5, 
rizières e 10-100; te 300-500 
GB : rizières te 750-1250 
Héron melanocéphale Ardea melanocephala 
GB : rizières te 400-600. Espèce solitaire 
Héron goliath Ardea goliath 
SS : mangrove NO de Bagadadji r 2; te 10-50 
FC : mangrove entre Mlomp et Pt. St. Georges, NO de Ziguinchor r 3; 
te 10-50 
GB : vasière CatabaO segundo r 1 
Héron pourpré Ardea purpurea 
FS : Djoudj e 50-150, Lac de Guier e 50-150, rizières e 10-100; 
te 150-400 
FC : Cabrousse r 1 (rizière) 
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GB : rizières te 200-500 
Ombrette Scopus umbretta 
FS : Lac de Guier quelques-uns 
Gß : rizières te 250-500 
Cigogne episcopale Ciconia episcopus 
FC : Cabrousse r 2 en vol 
GB : rizières te 400-600 
Cigogne noire Ciconia nigra * 
FS : Djoudj r 1; te <5 
Jabiru du Sénégal Ephippiorhynchus senegalensis 
GB : rizières te 10-30 
Marabout d'Afriaue Leptoptilos crumeniferus 
GB : rizières te 200-400 
Tantale ibis Mycteria ibis 
FS : Djoudj r 100, te 100 
FC : A l'est de Goudomp r 100. Colonies nicheuses en plein ville à 
Ziguinchor (auelques dizaines de couples); ensemble avec Egretta 
alba 
GB : rizières te 500-1500; niche en nombres importants (quelaues cen-
taines de couples) dans l'Ilha de Passeres (Rio Cumbijâ). 
Ibis sacré Threskiornis aethiopicus 
FS : Djoudj r 20, Lac d'Alèg r 6; te 30-50 
GB : rizières te 500-1500 
Ibis falcinelle Plegadis falcinellus (*)? 
FS : Djoudj r 150, Lac de Guier r 30, Lac d'Alèg r 3, rizières e 10-100; 
te 200-300 
GB : rizières te 400-600 
Spatule d'Afrique Platalea alba 
FS : Djoudj r 30; Lac de Guier r 250 (probablement colonie nicheuse dans 
le coin nord); te 300 
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FC : environs Goudomp r 34; te 50-100 
GB : rizières te 2500-5000; quelques sujets furent trouvés dans la 
colonie nicheuse d'Anhingas et de Tantales ibis à Rio Cumbijâ 
(mangroves), donnant l'impression de s'y installer. 
Spatule blanche Platalea leucorodia * 
FS : Djoudj r 450, le N'diaël r 1, Lac de Guier r 170; te 620 
SS : lagunes littorales r 1 (Pointe Sarène), sujet 2me année. 
Usine à l'ouest de Kaolack r 1. te < 5 
Flamant rose Phoenicopterus ruber * 
FS : Gandiol r 50, Djoudj r 600, Diaouling/Tianbrank r 700; te 1350-1500 
SS : Littoral près de Betenti r 75, Usine à l'ouest de Kaolack r 5; 
te 80-100 
FC : Soungrougrou près de Marsassoum r 25; te 25-50 
GB : Littoral Catabao Segundo r 138 
Petit Flamant Phoenicopterus minor 
FC : Ilha de Passeres, NO de Ziguinchor r 10 
GB : Vasière Rio Mansoa près de Nhacra r 61, Canal do Impernal r 19 
en vol 
Dendrocygne fauve Dendrocygna bicolor 
FS : Lac d'Alèg r 80; te 80-100 
FC : près de Sakar (Soungrougrou) r 4; te 4-10 
GB : rizières te 10-50 
Dendrocygne veuf Dendrocygna viduata 
FS : Djoudj r 750; Lac de Guier r 10; te 800-1000 
GB : rizières te 3000-5000 
Oie d'Egypte Alopochen aegyptiaca 
FS : Djoudj r 30; te 30-50 
GB : rizières te 500-1500 
Oie de Gambie Plectropterus gambensis 
FS : Djoudj r 420, Lac de Guier r 45, Gorgol r 10, Lac d'Alèg r 140 
Lac de Mal r 75; N'diaël r 115; te 800-900 
FC : Ziguinchor rive nord r 2; te < 10 
GB : rizières te 1500-2500 
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Canard casqué Sarkidiomis melanotos 
FS : Djoudj r 60, Gorgol r 50, Lac d'Alèg r 25; te 150-200 
FC : Sakar (Soungrougrou) r 1 (fem/juv.); te < 10 
Sarcelle à oreillons Nettapus auritus 
FS : Djoudj r quelques-unes 
GB : Lagoa de Cufada r 10 
Canard pi let Anas acuta * 
FS : Djoudj e 500-1000, Lac d'Alèg r 25, Lac de Mal r 100; te 750-1250 
FC : près de Sindone r 2 en vol; te < 10 
GB : rizières te 200-400 
Sarcelle d'été Anas querquedula * 
FS : Djoudj e 15.000-20.000, Lac de Guier r 60, Lac d'Alèg r 2350, 
Lac de Mal r 250, Gorgol r 2000; te 20.000-25.000 
SS : Detit marais entre Samba Dia et Fatick r 75; te 100-200 
GB : rizières te 2500-5000; Lagoa de Cufar r 30 
Canard souchet Anas clypeata * 
FS : Djoudj r 2000, Gorgol r 200, Lac d'Alèg r 20, Tianbrank r 200; 
te 2500-3000 
Busard cendré Circus pygargus * 
FS : Gandiol r 1 subad, 1 fem.; Djoudj r 1 mâle, 1 fem.; entre Djoudj 
et Rosso 3 fem.; rizières r 1 phase noire, 5?; te 25-50 
SS : lagunes littorales + tanne r 3 mâles, 2 mâles imm., 1 mâle phase 
noire, 1? phase noire, 5 fem.; côte du delta (Ile Poutack) r 1 
mâle, 2 fem.; intérieur du delta r 1 mâle subad., 1 mâle imm., 4 
fem.; te 30-60 
FC : Katakalouse r 1 fem.; te 5-15 
GB : rizières te 500-750; rapport mâle-femelle 4:1 
Busard des roseaux Circus aeruginosus * 
FS : Gandiol r 2; Djoudj r dizaines, e 25-50; rizières 75-125; 
te 125-250. Rapport mâle-femelle 2:9 
SS : Intérieur du delta (partie N) r 9; lagunes littorales r 1; 
côte du delta (Ilha de Passeres, Ile Poutack) r 2; te 15-25. 
Rapport mâle-femelle + 2:5 
FC : r 6, te 10-25. Rapport" mâle-femelle 1:2 
G-B: rizières te 1000-1500. Rapport mâle-femelle 1:2. Pour le choix 
d'habitat de ces deux espèces voir 3.3.5. 
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Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus * 
FS : Gandiole r 1-2, Djoudj r 1, te 2-10 
SS : C8te du delta + mangrove r 13, Usine Kaolack (Saloum) r 1; lagunes 
littorales r 12; Vu 1'étendue du Pare National du Delta du Saloum 
avec d'innombrables bolons l'effectif hivernal de cette espèce 
pourrait s'élever facilement à 100-200 sujets, vivant (assez) soli-
taires 
FC : Mangrove au nord de la Casamance, zone Elana-Pt St. Georges r 10; 
te 50-150 
GB : Rio Geba près d'Enxudé r 1, Rio Cumbijâ, embouchure r 1. Nous avons 
l'impression que l'espèce était moins commune qu'en FC et SS. 
Poule d'eau Gallinula chloropus 
GB : Une seule observation à l'ouest de Bissau: 1 dans un petit marais 
Poule sultane Porphyrlo porphyrio 
FS : Djoudj r ca 40, e 100-200; Lac de Guier r 0 par survol, mais 
présence presque certaine 
Grue couronnée Balearica pavonina 
FS : Djoudj e 2-10. Nicha au bord du Grand Lac (un couple) 
FC : Sinbandi Balante r 2, Soungrougrou Sédhiou r 2; te 10-30 
GB : rizières te 250-500 
Jacana Actophllornis africana 
Espèce commune là où se trouvent des nénuphars (végétation flottante). 
Parfois des nombres considerables comme sur le Lagoa de Cufar (GB sud): 
20-01-82 r 150 (J. van der Kamp), 03-12-83 r 30 
Oedicnème du Sénégal Burhinus senegalensis 
FS : Djoudj r 6, e 25-50 
SS : lagune Pte Sarène r 15 
GB : Ponta Consolacâo (rizière) r 1 
Huîtrier pie Raematopus ostralegus * 
SS : Lagunes littorales r i , côte du delta r 700, mangrove r 50 
(marée basse); te 2000-3000 
GB : Catabâo segundo, vasière r 4. Pour les estimations mi-hiver dans 
ce type de terrain voir Poorter & Zwarts 1984 
Vanneau armé Vanellus spinosus 
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FS : Commun 
SS : Concentrations remarquables: rives/bancs de sable du Sine autour 
de Fatick r 500, Marigot de Bil r 300, Marigot de Wélor r 300, 
Saloum autour de Kaolack r 750, Lagune près de Warang r 15, 
Diouroup Ndoundour 150; te 2500-3000 
FC : Soungrougrou r 40 (1 groupe), Sinbandi Balante r 2; te 100-500 
GB : rizières te 1000-3000; pas de regroupements 
Vanneau caroncule Vanellus senegallus 
FS : Presque pas vu 
SS : Lagune près de Pte Sarène r 150, environs Fatick r 50, Kaolack 
rive Saloum r 30, Diouroup Ndoundour r 30 (mare) te 300-500 
GB : rizières te 1000-2000 
Pluvier argenté Pluvialis squatarola * 
SS : Côte du delta r 20, vasière mangrove r 3, lagunes littorales r 1; 
te 75-125 
FC : vasière r 5; te 10-100 
GB : rizières te 300-500 
Grand Gravelot Charadrius hiaticula * 
FS : Djoudj e 10-20, Gandiol r i e 10-25, rizières e 10-100; te 50-250 
SS : lagunes littorales r 25, côte du delta 10; te 100-200 
FC : vasiêres r 2; te 10-100 
GB : rizières te 750-1250 
Petit Gravelot Charadrius dubius * 
FS : rizières te 10-100 
SS : lagunes littorales r 2; te 10-50 
GB : rizières te 200-500 
Pluvier à collier interrompu Charadrius alexandrinus * 
FS : N'diaël concentration surprenante: r 300 sur quelques dizaines 
d'hectares 
GB : rizières te 10-50 
Courlis corlieu Numenius phaeopus * 
FS : Gandiol r 2; te 10-50 
SS : lagunes littorales r 80, côte du delta r 65, mangrove r 60; 
te 750-1250 
FC : mangrove r 50; te 500-1500 
GB : rizières te 3000-5000 
Courlis cendré Numenius arquata * 
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FS : N'diaël r 10; te 10-25 
SS : lagunes littorales r 10, côte du delta r 8; te 50-100 
Barge à queue noire Limosa limosa * 
FS : Gandiol r 20, Djoudj r 1800, Lac de Guier r 135, Tianbrank 
r 215, Diaouling r 900, Gorgol r 25, Lac d' Alèg r 5, Lac de Mal 
r 170, te 3300 
SS : lagunes littorales r 199 e 500, côte du delta r 12 e 25, mangrove 
r 7 e 25 tanne (littoral) r 3891 e 4000-4500; te 4500-5000 
FC : lagunes littorales r 689 e 1000, mangrove r 12 e 50, tanne r 165 
e 350-650, rizières r i e 1-10; te 1400-1700 
GB : rizières te 110.000-120.000 
Barge rousse Limosa lapponica * 
FS : Gandiol r 1; te 10-50 
SS : lagunes littorales r 5, côte du delta r 625, mangrove r 51; 
te 2000-2500 
FC : vasières r 10; te 100-250 
GB : rizières te 250-500 
Chevalier aboyeur Tringa nebularia * 
FS : Gandiol r 30, N'diaël, rizières e 100-1000; te 250-1000 
SS : lagunes littorales r 20, Saloum entre Kaolack & Foundiougne r 30; 
te 100-500 
FC : Soungrougrou r 430, marigots r 18, rizières r 20, mangrove r 7; 
te 1000-1500 
GB : rizières te 2500-5000 
Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis * 
FS : rizières e 100-1000 
SS : lagunes littorales r 9; mare Diouroup Ndoundour r 3, marigot de Bil 
r 3; te 25-100 
FC : marigots r 20; te 50-250 
GB : rizières te 2500-5000 
Chevalier Sylvain Tringa glareola * 
FS : Gandiol r 1, Djoudj e 250-500, rizières 5000-10.000; 
te 5000-10.000 
SS : mare dans le nord du delta r 5; te 50-100 
FC : rizières r 15; te 100-1000 
GB : rizières te 25 000-50 000 
Chevalier culblanc Tringa ochropus * 
FS : Gandiol r 1, rizières 100-1000; te 100-1000 
GB : rizières te 100-500 
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Chevalier guignette Actltis hypoleucos * 
FS : Djoudj e 100-200, N'diaël r 5, rizières e 100-1000; te 500-1500 
SS : Mangrove r 50; te 500-1000 
FC : Mangrove r 10; te 500-1000 
GB : rizières te 2000-5000 
Chevalier gambette Tringa totanus * 
FS : Djoudj e 30-50, rizières e 10-100; te 100-250 
SS : lagunes littorales r 15, Foundiougne-Fatick r 3, côte du delta 
r 15, mangrove r 26; te 250-500 
FC : marigots r 16, mangrove r 5; te 250-500 
GB : rizières te 2000-4000 
Chevalier arlequin Tringa erythropus * 
FS : N'diaël r 30, rizières e 100-1000; te 100-1000 
SS : mares delta-N r 40 
GB : rizières te 500-1000 
Tournepierre à collier Arenaria interpres * 
FS : Djoudj r 1; te 10-25 
SS : lagunes littorales r 8, côte du delta r 35; te 100-200 
tC : marigots r 2; te 25-100 
Bécassine des marais Gallinago gallinago * 
FS : Djoudj e 100-200, rizières e 100-1000; te 500-1250 
GB : rizières te 750-1250 
Bécasseau cocorli Calidris ferruginea * 
SS : lagunes littorales r 35, mares delta-N r 50, marigot de Wélor 
r 3, côte du delta r 150. En plus ca 1500 (Mgot Wélor 400, 
delta-N >900, mangrove 100, côte du delta 50) Calidris sp., 
problablement tous appartenant à cette espèce; te 2000-3000 
FC : marigots entre Oussouye & Cao Skirring r 40; te 100-500 
GB : rizières te 3000-5000 
Bécasseau variable Calidris alpina * 
FS : N'diaël r 5, rizières 1-10; te 20-100 
SS : Lagunes littorales r 60; te 100-250 
Bécasseau maubèche Calidris canutus * 
SS : Côte du delta r 50, lagunes littorales r 2; te 200-500 
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Bêcasseau minute Calidris minuta * 
FS : Djoudj e 50-100, Gandiol r 30, rizières 1000-5000; te 1500-5000 
SS : Lagunes littorales r 260, Marigot de Bil r 100, côte du delta 
r 125; te 1250-2500 
FC : Marigot Oussouye-Cap Skirring r 40 
GB : rizières te 10 000-20 000 
Bécasseau sanderling Calidris alba * 
FS : Gandiol r 2 
SS : lagunes littorales r 6, côte du delta r 80; te 200-300 
Chevalier combattant Philomachus pugnax * 
FS : Djoudj r 5000, Lac de Guier r 800, Gorgol r 540, Lac d'Alèg r 115, 
Lac de Mal r 15, Tianbrank/Diaouling r 200, rizières e 10 000-
20 000; te 17 000-30 000 
SS : Lagunes littorales r 1975, delta N & E (rives/bancs de sable/plans 
d'eau) r 12.925, côte du delta r 2; te 20 000-25 000 
FC : Marigots r 165; te 500-1500 
GB : rizières te 50 000-75 000 
Echasse blanche Himantopus himantopus (*)? 
FS : Gandiol r 5, Djoudj e 50-100, Lac de Guier r 100, Gorgol r 25, 
Lac d'Alèg r 80, Lac de Mal r 20, rizières 100-1000; te 500-1500 
SS : Lagunes littorales r 290, Marigot de Bil r 10; te 750-1000 
FC : Marigots r 2; te 50-100 
GB : rizières te 2000-4000 
Avocette Recurvirostra avosetta 
FS : Gandiol r 5, Tianbrank/Diaouling r 20; te 50-100 
SS : Lagunes littorales r 110, Marigots du delta r 753; te 900-1200 
FC : Marigot Casamance-0 r 20; te 20-50 
GB : rizières te 100-300 
Glareole à collier Glareola pratincola (*)? 
SS : Lagunes littorales r 500, tanne delta-N r 420; te 1000-2000 
FC : Mankolikunda r 15; te 50-250 
GB : rizières te 50 000-75 000 
Mouette à tête grise Larus clrrocephalus (*) 
FS : Gandiol r 350; te 350-500 
SS : Côte du delta r 200; te 500-1000 
Goéland railleur Larus genei (*) 
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FS : Gandiol r 4; te <50 
SS : Saloum à l'ouest de Kaolack r 10; te <50 
Goéland brun Larus fuscus * 
GB : littoral Catabâo segundo r 1 
Sterne hansel Gelochelidon nilotica (*) 
FS : Gandiol e 200-300; te 250-500 
GB : Rizières te 50-250 
Sterne caspienne Hydroprogne tschegrava (*) 
FS : Gandiol r 10; te 10-50 
SS : Lagunes littorales r 350, mangrove r 10, côte du delta r 3; 
te 500-1000 
GB : Rizières te 50-250, littoral Catabâo segundo r 5 
Sterne royale Sterna maxima (*) 
SS : Lagunes littorales (delta N) r 100, côte du delta r 3; te 200-300 
GB : Rio Mansoa r 1 (NO de Bissau) 
Sterne Pierregarin/arctique Sterna hirundo/paradisaea * 
SS : Lagunes littorales r 100; te 200-300 
GB : Rio Mansoa r 50 
Sterne caugek Sterna sandvicensis * 
FS : Gandiol r 25; te 25-100 
SS : Mangrove r 20, côte du delta r 35; te 200-300 
Guifette noire/leucoptère/moustac Chlidonias niger/leucopterus/hybrida * 
FS : rizières e 1000-5000; Majorité: moustac G. noire presque absent 
SS : mangrove r 25 (G. noire); te 50-150 
GB : voir 3.3.5 
Sterne naine Sterna albifrons (*) 
SS : Côte du delta r 3; te 10-30 
FC : Casamance NO de Ziguinchor r 6 
GB : Rizières te 10-100 
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1. Teneinde meer te weten te komen over de overwinteringsgebieden van de 
Grutto Limosa 1. limosa hebben we in het najaar van 1983 een expeditie 
georganiseerd naar het zuiden van Mauretanië, Sénégal, Gambie en Guinée-
Bissau. De expeditie maakte deel uit van een groter trekvogelproject van 
WWF/IUCN (project 3096) en ICBP (project 9238). De resultaten van dit 
Grutto-onderzoek zijn elders beschreven (o.a. Altenburg & Van der Kamp 
1985, Altenburg et al. 1985). Naast het onderzoek aan de Grutto zijn in een 
aantal gebieden (met uitzondering van Gambia) tellingen uitgevoerd van alle 
watervogels en palearctische roofvogels. 
2. De resultaten van de tellingen in zuidelijk Mauretanië en Senegal worden 
zonder veel commentaar gegeven in de vorm van een avifaunistische lijst. In 
deze lijst zijn tevens opgenomen de tellingen van een tweetal zoetwater-
gebiedjes in Guinée-Bissau en een samenvatting van de gegevens van de 
rijstvelden van hetzelfde land. 
3. Omdat een belangrijk deel van het Grutto-onderzoek plaats heeft gevonden in 
de natte rijstvelden van Guinée-Bissau, konden we over voldoende informatie 
beschikken om althans een idee te geven van het ornithologische belang van 
deze rijstvelden in de winter. Ten behoeve van de tellingen is een 
typologie van rijstvelden samengesteld. Alle natte rijstvelden van Guinée-
Bissau zijn in deze typologie ondergebracht door middel van een 
verkenningsvlucht en goed kaartmateriaal. Uiteindelijk zijn de 
verschillende rijstveldtypen steekproefsgewijs geteld. Daar het onderzoek 
vooral op de Grutto gericht was, is de oppervlakte waarover de diverse 
soorten geteld zijn relatief gering. Hoewel bij de aantalsschattingen voor 
de gehele oppervlakte aan rijstvelden ruime marges zijn aangehouden, dienen 
de aantallen toch met de nodige voorzichtigheid gehanteerd te worden (tabel 
2 en 3). 
4. In de rijstvelden van Guinée-Bissau ging het in november/december 1983 in 
totaal om naar schatting 400 000 watervogels (tabel 4), waarvan ca. 320 000 
steltlopers (tabel 5), ca. 10 000 eenden en ganzen (tabel 6) en ca. 70 000 
reigers, ooievaars, pelikanen e.d. Verreweg de grootste aantallen werden 
aangetroffen in de natte, brakke rijstvelden langs de Rio Mansoa en Rio 
Gêba. 
5. De rijstvelden van Guinée-Bissau zijn van groot internationaal belang voor 
de Westeuropese populatie van de Grutto, waarvan hier ca. 40% (110 000-
120 000) overwintert. Ook Vorkstaartplevier Glareola pratincola (50 000-
75 000), Kemphaan Philomachus pugnax (50 000-75 000), Bosruiter Tringa 
glareola (25 000-50 000) en Steltkluut Himantopus himantopus (2000-4000) 
overwinteren er in aanzienlijke aantallen. Voor een aantal ethiopische 
eenden en ganzen (Ekstergans Plectropterus gambensis, Nijlgans Alopochen 
aegyptica en Witwangboomeend Dendrocygna viduata) behoren de rijstvelden 
van Guinée-Bissau tot de belangrijkste gebieden van West Afrika in de 
winter. Dat geldt zeker voor Bruine Circus aeruginosus en Grauwe kiekendief 
C. pygargus met aantallen van respectievelijk 1000-1500 en 500-750. Het 
belang van de rijstvelden voor o.a de reigerachtigen, aanwezig in 
aanzienlijke aantallen, is moeilijk aan te geven gezien het ontbreken van 
populatieschattingen en het gebrek aan tellingen van andere wetlands. 
Bovendien treedt bij een aantal soorten (w.o. Ralreiger en Kleine 
zilverreiger) vermenging op van palearctische en ethiopische populaties. 
6. In dit rapport worden slechts tellingen en zo mogelijk aantalsschattingen 
gepresenteerd. Voor een uiteenzetting van mogelijke bedreigingen van de 
verschillende wetlands wordt verwezen naar o.a. Altenburg & Van der Kamp 
(1985) en Poorter et al. (1982). Eventuele schade van watervogels aan 
rijstvelden wordt behandeld in Altenburg & Van der Kamp (1985) en Tréca 
(1975, 1977, 1983). 
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Tabel 1. Het voorkomen van rijstvelden in Guinée-Bissau naar type. 
2 
Tabel 2. Aantallen/km en totaalschattingen van ethiopische (e) en 
palearctisch/ethiopische (p/e) watervogels in de rijstvelden van Guinée-
Bissau. Aantallen/km en geëxtrapoleerde totalen hebben betrekking op de 
rijstvelden 1-4 (2+3 samengenomen), de totale schattingen betreffen het gehele 
rijstareaal (tyoen 1-5). Getelde oppervlakten: type 1 1099 ha, type 2+3 684 ha 
(a 1254 ha, b 2049 ha, c 2859 ha, d 3654 ha), type 4 2361 ha. De cijfers voor 
Ephippiorhynchus senegalensis zijn het resultaat van waarnemingen over 20 000 
ha rijstveld, verdeeld over de types 1-5. De meeste soorten waren afwezig of 
schaars in type 5. Alleen Bubulcus ibis is talrijk in type 5, evenals mogelijk 
Ardea melanocephala en Vanellus senegallus. 
2 
Tabel 3. Aantallen/km en totaalschattingen van palearctische watervogels en 
roofvogels in de rijstvelden van Guinée-Bissau. Aantallen per km en geëxtra-
poleerde totalen hebben betrekking op de rijstveldtypen 1-4 (2+3 samengenomen) 
de totale schattingen betreffen het gehele rijstareaal (typen 1-5). Getelde 
oppervlakten: type 1 1099 ha, type 2+3 684 ha (a 1254 ha, b 2049 ha, c 3654 
ha), type 4 2361 ha. Type 5, dat over het algemeen niet systematisch is geteld 
is kwalitatief geschat: (-) ontbrekend of in zeer lage dichtheden voorkomend. 
Voor de soorten waarvan meer gegevens beschikbaar waren, zijn typen 2 en 3 
apart opgenomen en is type 5 toegevoegd: Grauwe en Bruine kiekendief (type 1: 
162 ha, type 2: 538 ha, type 3: 3992 ha, type 4: 1852 ha, type 5: 1038 ha), 
Grutto (totaal 15 460 ha, zie Altenburg & Van der Kamp 1985) en Kemphaan (type 
1: 1595 ha, type 2: 1226 ha, type 3: 1906 ha, type 4: 2440 ha, type 5: 1511 
ha). 
Tabel 4. Totaalschattingen van de verschillende groepen watervogels in 
november/december 1983 in de rijstvelden van Guinée-Bissau. 
Tabel 5. Aantallen steltlopers in de getijdegebieden van Guinée-Bissau (naar 
Poorter & Zwarts 1984) vergeleken met die in de rijstvelden. Bovenin de tabel 
soorten die (vooral) op het wad voorkomen, onderin soorten die (vooral) in de 
rijstvelden voorkomen. 
Tabel 6. Aantallen eenden en ganzen in de rijstvelden van Guinée-Bissau in 
november/december 1983 in vergelijking met telgegevens van andere West-
af rikaanse wetlands in januari 1984 (naar Roux & Jarry 1984). 
Figuur 1. Overzicht van de wetlands in het onderzoekgebied van de Grutto-
expeditie. In de deelgebieden 1, 2, 4 en 5 zijn tellingen van watervogels en 
palearctische roofvogels gedaan. 
1. Vallei en delta van de Senegal-rivier 
2. Delta van de Sine-Saloum 
3. Vallei en delta van de Gambia-rivier 
4. Vallei en delta van de Casamance-rivier 
5. Guinée-Bissau. 
Figuur 2. Boven de gemiddelde jaarlijkse regenval in het onderzoekgebied (in 
mm). Naar Van der Mark (1981) en Poelhekke (1979). Beneden de regenval in het 
onderzoekgebied (in mm) in 1983 naar gegevens van a) Gambia: Department of 
Water Resources, Banyul, b) Casamance: S0MIVAC (J. van der Klei, pers. med«), 
c) Guinée-Bissau: Servicio Meteorologico Nacional, Bissau. 
Figuur 3. Overzicht van de wetlands in Guinée-Bissau. Een * geeft de ligging 
van de belangrijkste rijstvelden aan. In zwart de waddengebieden (naar Poorter 
& Zwarts 1984). In grijs de belangrijkste mangrovegebieden (naar top. kaart 
-54-
IGN 1:500 000). 
Figuur 4. Onderverdeling van Guinée-Bissau naar het voorkomen van rijstveld-
typen. De cijfers geven de geschatte isohyeten uit figuur 2 aan. 
Figuur 5. Overzicht van de vallei en de delta van de Senegal-rivier met de 
Zuidmauretaanse meren. Een * geeft de ligging van de belangrijkste rijstvelden 
aan. Zeer plaatselijk komt mangrove voor, vooral bij Sandiol. In een uitsnede 
is de delta in detail weergegeven. Naar top. kaarten IGN 1:4000 000 resp. 
1:500 000. 
Figuur 6. Overzicht van de delta van de Sine-Saloum. In grijs de belangrijkste 
mangrovegebieden; daarbuiten ligt naar het hoger gelegen achterland meestal 
een strook tanne (zoutwatermoeras, zie tekst). Zeer sporadisch komen rijst-
velden voor. Naar top. kaart IGN 1:500 000. 
Figuur 7. Overzicht van de vallei en de delta van de Casamance-rivier. Een * 
geeft de ligging van de belangrijkste rijstvelden aan. In grijs de belang-
rijkste mangrovegebieden. Naar top. kaarten IGN 1:4000 000 en 1:500 000. 
Bijlagen 
1) Systematische tellingen in de rijstvelden van Guinée-Bissau 
2) Tellingen in drie zoetwatergebieden in Guinée-Bissau 




1. To gain more knowledge on the wintering grounds of the Black-tailed Godwit 
Limosa 1. limosa we organized an espedition to southern Mauritania, 
Senegal, The Gambia and Guinea-Bissau in the autumn of 1983. The expedition 
was part of a larger project on migratory birds of WWF/IUCN (project 3096) 
and ICBP (project 9238). The results of this Godwit research are described 
elsewhere (a.o. Altenburg & Van der Kamp 1985, Altenburg et al. 1985). 
Besides the Godwit research we did counts of all waterfowl and paleartic 
birds of prey in a number of wetlands (with the exception of The Gambia). 
2. The results of the counts in southern Mauritania and Senegal are given 
without much comment in an avifauna. The list contains also the counting 
results of two freh water areas in Guinea-Bissau and a summary of the data 
of rice-field counts from the same country. 
3. Because of the fact we did an important part of the Godwit research in the 
wet rice-fields of Guinea-Bissau we could gather enough data to give at 
least an idea of the ornithological importance of the rice-fields in 
winter. In behalf of the counts we composed a typology in which all wet 
rice-fields of Guinea-Bissau were fitted by way of an aerial survey and 
good maps. Eventually we counted test samples the different types of 
rice-field. Because the main topic of the study was the Black-tailed Godwit 
the counted area for the various species in relatively small. This means 
that the total estimates, given in tables 2 and 3, should be treated 
carefully. 
4. In the rice-fields of Guinea-Bissau we counted in November/December 1983 c. 
400.000 waterfowl (table 4), of which c. 320.000 waters (table 5), c 
10.000 duchs and geese (table 6) and c. 70.000 herons, egrets, storks, 
pelicans etc By far the largest numbers were seen in the wet brackish 
rice-fields along the Rio Mansoa and Rio Gêba. 
5. The rice-fields of Guinea-Bissau have a large international importance for 
the western European population of the Black-tailed Godwit, of which 
species c. 40% (110.00-120.000) winter here. Also of Pratincole Glareola 
pratincola (50.000-75.000), Ruff Philomachus pugnax(50.000-75.000), Wood 
sandpiper Tringa glareola (25.000-50.000) and Black-winged stilt Himatopus 
himantopus (2000-4000 considerable numbers winter in these rice-fields. 
For some ethiopian duchs and geese (Spurwinged goosse Plectropterus 
gambensis, Egyptian gösse Alopochen aegyptica amd Fulvous whistling duch 
Dendrocygna viduata) the rice-fields of Guinea-Bissau belong probably to 
the most important areas in West Africa in winter. This is certainly true 
for Marsh and Montagu's harrier (Circus aeruginosus and C. pygargus) with 
winter numbers of 1000-1500 and 500-750 respectively. The importance of the 
rice-fields for a.o. herona and egrets, present in considerable numbers, is 
difficult to indicate in view of the lack of estimates of population sizes 
and of count of other wetlands. Moreover, in the study area palearctic and 
ethiopian populations of some species (e.g. Squacco heron Ardeola ralloides 
and Little egret Egretta garzetta) are mixing in winter. 
6. In this report we only present counts and, if possible, estimate. A 
discussion on possible threats of the different wetlands is give in ao. 
Altenburg & Van der Kamp (1985) and Poorter et al. (1982). Possible damage 
of waterfowl to rice-fields is treated in Altenburg & Van der Kamp (1985) 
and Tréca (1975, 1977, 1983). 
Table 1. Distribution of types of rice field in Guinea Bissau. 
2 
Table 2. Numbers/km and total estimates of ethiopian (e) and ethiopian/ 
palearctic (p/e) waterfowl in the rice fields of Guinea Bissau. Numbers/km 
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atid extrapolated totals refer to rice-field types 1-4 (2+3 taken together), 
estimated total to all rice fields (types 1-5). Counted areas: type 1 1099 ha, 
type 2+3 684 ha (a 1254 ha, b 2049 ha, c 2859 ha, d 3654 ha), type 4 2361 ha. 
Numbers for Ephippiorynchus senegalensis result from observations in 20 000 ha 
of rice fields, of all types (1-5). Most species were absent or scarce in type 
5. Bubulcus ibis is common in type 5, Ardea melanocephala and Vanellus sene-
gallus are possibly common in type 5. 
2 
Table 3. Numbers/km and total estimates of oalearctic waterfowl and birds of 
prey in the rice fields of Guinea-Bissau. Numbers/km and extrapolated totals 
refer to rice-field types 1-4 (2+3 taken together), estimated total to all 
rice fields (types 1-5). Counted areas: type 1 1099 ha, type 2+3 684 ha (a 
1254 ha, b 2049 ha, c 3654 ha), type 4 2361 ha. Type 5, which is not counted 
systematically for most species, has been estimated qualitatively; (-) not 
present or in very low densities. For those species of which more data were 
available types 2 and 3 were taken apart and type 5 was added: Montagu's and 
Marsh harrier (Bussard eendre and des roseaux; type 1 162 ha, type 2 538 ha, 
type 3 3992 ha, type 4 1852 ha, type 5 1038 ha), Black-tailed Godwit (Barge à 
queue noire, total 15 460 ha, see Altenburg & Van der Kamo 1985) and Ruff 
(Chevalier combattant; type 1 1595 ha, type 2 1226 ha, type 3 1906 ha, type 4 
2440 ha, type 5 1511 ha). 
Table 4. Total estimates of the different groups of waterfowl in November/ 
December 1983 in the rice fields of Guinea Bissau. 
Table 5. Numbers of waders on the mudflats of Guinea Bissau (after Poorter & 
Zwarts 1984) in comparison with the numbers in the rice fields. In the upper 
part of the table species which occur (especially) on the mudflats, in the 
lower part those which occur (especially) in the rice fields. 
Table 6. Numbers of ducks and geese in the rice fields of Guinea Bissau in 
November/December 1983 in comparison with counting data from other Westafrican 
wetlands in January 1984 (after Roux & Jarry 1984). 
Figure 1. Survey of the wetlands in the study area of the Godwit expedition. 
In the areas 1, 2, 4, and 5 counts of waterfowl and palearctic birds of prey 
have been performed. 
1. Valley and delta of the river Senegal 
2. Delta of the Sine-Saloum 
3. Valley and delta of the river Gambia 
4. Valley and delta of the river Casamance 
5. Guinea Bissau 
Figure 2. Top: the average annual rainfall in the study area (in mm). After 
van der Mark (1981) and Poelhekke (1979). Below rainfall in the study area (in 
mm) in 1983. After data from a) Gambia, Department of Water Resources, Banyul, 
b) Casamance: SOMIVAC (pers. comm. J. van der Klei), c) Guinea Bissau: 
Servicio Meteorologico Nacional, Bissau. 
Figure 3. Survey of the wetlands in Guinea Bissau. An * indicates the 
situation of the most important rice fields. In black the mudflats (after 
Poorter & Zwarts 1984). In grey the most important mangrove areas (after top. 
map IGN 1:500 000). 
Figure 4. Subdivision of Guinea Bissau on the basis of occurrence of the 
different types of rice field. The figures indicate the estimated isohyetes 
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(figure 2). 
Figure 5. Survey of the valley and the delta of the river Senegal together 
with the southern Mauritanian lakes. An * indicates the situation of the most 
important rice fields. Mangrove can be found only very locally, especially 
near Gandiol. The lower part of the figure shows the delta in more detail. 
After top. maps IGN 1:4000 000 and 1:500 000. 
Figure 6. Survey of the delta of the Sine-Saloum. In grey the most important 
mangrove areas. Between the mangrove and the higher situated hinterland there 
is usually an area of saltwater marsh, cf. text. Rice fields can be found only 
locally. After top. map IGN 1:500 000. 
Figure 7. Survey of the valley and the delta of the river Casamance. An * 
indicates the situation of the most important rice fields. In grey the most 
important mangrove areas. After top. maps IGN 1:4000 000 and 1: 500 000. 
Appendices 
1. Systematical counts in the rice fields of Guinea Bissau 
2. Counts in three freshwater marshes in Guinea Bissau 
3. Counts in four small coastal lagoons between Dakar and the delta of the 
Sine-Saloum. 
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Annexe 2. Recensements des oiseaux aquatiaues et rapaces paléarctiques 
sur trois plans d'eau ä eau douce (1982 J. van der Kamp, janvier 1983 
d'après Poorter & Zwarts 1984, novembre/décembre 1983 cette expédition). 
Les recensements ont été faits pendant le jour, avec * aussi pendant la 
migrâtion-du-soir vers les dortoirs sur les plans d'eau. Localités voir 
annexe 1. 
Rio Udunduma 




























































































Lagoa de Cufada 







































































Annexe 3» Recensements des oiseaux d'eau et rapaces paléarctiques dans 
quatre lagunes littorales entre Dakar et le delta du Sine-Saloum le 
16-10-'83. Localités voir carte IGN du Sénégal 1:200 000. 
1. Lagune près de Bargny 
2. Lagune près de Baling 
3. Lagune près de Warang 
















































































































































































Canard pi let 
Canard souchet 
Sarcelle d'été 
Sarcelle à oreillons 



























Gar ça-ma ri nha 
Garça-de-bico-curto 
Goraz 
Pâssaro-martelo 
Falso-flamingo 
Cegonha-episcopal 
Cegonha-preta 
Jabiru 
Marabu 
Ibis-sagrada 
Macarico-preto 
Colhereiro 
Colhereiro 
Flamingo 
Flamingo-menor 
Pato-ferr3o 
Pato-coral 
Pato-coral 
Ganso-do-Egipto 
Pa to-de-cardncula 
Arrabio 
Pato-trombeteiro 
Pato-rangedeiro, Marecco 
Pato-orelhudo 
Aguia-sapeira 
Aguia-caçadeira 
Guincho 
Grou-coroado 
Caimäo 
Galinha-d'dgua 
Frango-d'âgua 
Ostraceiro 
